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Conflits du travail et arbitrage
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Le drame auquel nous avons été en
|>roie, et dont les répercussions se sont
étendues au monde tout entier, devait iné¬
vitablement jeter le trouble dans la vie
économique et en fausser la marche nor¬
male et les lois, provoquer des crises dans

v l'état social et ein aggraver tous les problè¬
mes.

C'est dans le domaine du travail que- les
«SfAcuités surgissent, nombreuses et pres¬
santes, et c'est là qu'il importe le plus
ide les éviter ou de les résoudre, à cette
beurre où le relèvement du pays dépend
.étroitement de l'intensité de sa production.
Paralysé par la rareté ou l'irrégularité

ides transports, empêché d'obtenir les ma¬
nières premières ou d'enlever ses produits,
•incertain des charges fiscales et des frais
généraux qui lui incomberont demain, et
des effets variables du change sur les mar-
fchés à l'étranger, comment l'industriel
«sera-b-il se livrer aux larges entreprises
iqne commanderaient les besoins économi¬
ques du pays et aussi ses propres intérêts,
é"S se voit exposé en outre à l'instabilité
d'une main-d'œuvre prête toujours à lui
échapper et à arrêter sa fabrication par
(une grève brusquement déclarée ?
Les modifications inévitablement appor-

t tées aux conditions du travail par une ac-
itivjté économique qui se reconstitue, les
changements qu'entraîne sans cesse dans
les taux de salaires la cherté de la vie ac¬
crue de jour en jour, deviennent d'autre
(part des sources constantes de difficultés
dans les rapports des patrons et des ou¬
vriers, et développent les germes de con-
Oits entre le capital et le travail.
Mais ce serait donner une preuve de

bien courte, vue, sinon d'aveuglement, et
(manquer aux traditions démocratiques du

yîrégimê républicain, que de se borner à des
mesures de résistance et de croire que le
souci du maintien de l'ordre suffira à ré¬
gler les conflits du patronat et du proléta¬
riat qui s'élèvent, et. à résoudre les pro¬
blèmes qui se posent dans le domaine éco¬
nomique et social.
Plus se multiplient les risques de ces

Conflits et les complexités de ces problè¬
mes où est toujours plus ou moins engagé
d'intérêt général, plus s'impose l'obliga¬
tion d'organiser les rapports des deux for¬
ces opposées pour prévenir leur choc, et

Ade les contraindre à des tentatives de con-

ri ciJiation avant d'engager la lutte,
f La loi du 27 décembre 1892 avait mar¬
qué un premier pas dans cette voie. Il faut
reconnaître qu'elle n'a produit que d'assez
médiocres résultats. Sept ans après sa
^promulgation, elle n'avait été appliquée
qu'à 23 % des grèves déclarées, n'avait
teervi à en terminer que 6.50 %, et par la
(suite les progrès ont été encore plus lents.
Enfin, sous la pression des événements,

jet devant l'imminence du danger, on s'est

tmu. La Chambre nouvelle, qui semblellier à un sens très net des réalités et des
,

nécessités de gouvernement le désir de re¬
médier généreusement aux souffrances et
Ide redresser les injustices sociales, a af¬
firmé, dans le vote de confiance qui a clos
le débat sur la grève des cheminots, sa
Volonté qu'on fit aboutir une loi nouvelle,
[propre à éviter de semblables conflits.
Le groupe d'action républicaine et so¬

ciale, qui a fait à ces questions une large
place dans son programme, s'est résolu¬
ment prononcé pour une intervention lé-

^ gislative immédiate dans ce sens. Le gou¬
vernement, dans la séance du 9 mars, a
déposé un projet « sur le règlement amia¬
ble des conflits collectifs du travail ».
! Sans entrer dans l'examen du détail de
ee projet, qui servira de base à l'élabora¬
tion de la loi demandée, il est intéressant
de signaler par quels points principaux il
se distingue d la législation antérieure
et se caractérise. Dans tout établissement
commercial, industriel ou agricole, occu¬
pant plus de vingt ouvriers, toute contes¬
tation susceptible de provoquer un conflit
réioit être soumise d'abord à l'employeur

par une délégation d'ouvriers ou d'em¬
ployés. Puis, si eile rie peut être réglée par
cette voie, elle doit être l'objet d'un essai
de conciliation dont la loi trace les règles,
et qui est confié aux mandataires des par¬
ties ou, à défaut, au comité de conciliation
institué par décret.
Enfin, si l'accord n'intervient pas, il est

fait appel à l'arbitrage.
Les deux premières phases de la procé¬

dure sont rigoureusement obligatoires
avant toute cessation de travail. La troi¬
sième — le recours à l'arbitrage — facul¬
tative dans les conflits ordinaires, devient
elle-même obligatoire préalablement à cet¬
te cessation s'il s'agit d'entreprises ému-
mènées dans le texte, fonctionnant pour
un besoin public, et dont l'arrêt immédiat
met en péril l'existence, la santé de la po¬
pulation ou la vie économique et sociale
du pays.
L'exécution de ces obligations est assu¬

rée par des sanctions pénales contre l'em¬
ployeur ou l'employé, consistant en amen¬
des, et qui pourront aller jusqu'à la pri- ;
son s'il s'agit d'entreprises .où l'arbitrage '
est obligatoire, indépendamment d'ailleurs
des dommages-intérêts auxquels pourrait
donner lieu la rupture injustifiée du con- ;
trat de travail.
Enfin, dans le cas de cessation de tra¬

vail dans les entreprises fonctionnant
pour un besoin public et vitales pour le
pays, le gouvernement est autorisé à ré¬
quisitionner, les moyens d'accomplir ces I
services.
N'oublions j>as que, derrière les intérêts j

à concilier, il y a des hommes à rappro- |
cher., et qu'en les amenant, par un contact
renouvelé, à se mieux connaître, à con¬
tracter l'habitude des discussions de bon¬
ne foi et des concessions réciproques, à
sentir la solidarité qui les unit, on aurait
beaucoup fait pour la paix sociale et la
prospérité économique' du pays.
Aussi voudrions-nous que l'institution

des délégués permanents, subordonnée
par l'article 7 du projet à l'accord entx-e
l'employeur et son personnel, fût efie-mé-
me obligatoire, prévenant les conflits et
maintenant la concorde par une action
d'autant plus efficace qu'elle serait cons¬
tante. L'expérience a démontré que par¬
tout où ils fonctionnent, ces conseils de
délégués permanents rendent des services
signalés.
C'est vraisemblablement sur .ces quel¬

ques principes essentiels qui viennent
d'être dégagés de l'économie du projet, que
reposera la loi nouvelle.
Elle trouvera son complément nécessai¬

re dans la pratique du contrat collectif de
travail, dont la loi du 25 mars 1919 a dé¬
terminé les conditions: Combien le systè¬
me préventif de la conciliation peut réus¬
sir plus sûrement s'il s'exerce sur l'inter¬
prétation d'une convention déjà conclue
entre les parties, ou s'il s'appuie sur l'es¬
poir d'obtenir une convention qui les liera
demain.
La garantie de l'exécution du contrat,

comme de la sentence arbitrale, sera as¬
surée par la loi que vient de voter défini¬
tivement la Chambre le 11 mars, et qui
consacre l'entière capacité civile des Syn¬
dicats professionnels et leur confère le
droit d'acquérir, sans autorisation, un pa¬
trimoine, instrument de leur éducation et
de ' leur progrès, gage de leurs engage¬
ments.:
Que si cependant toutes les tentatives

de conciliation et d'arbitrage restaient in¬
fructueuses, dans un conflit menaçant une
des entreprises déclarées pour le pays,
l'intervention du gouvernement pour as¬
surer tes services publics restés en souf¬
france s'imposera avec la force d'une obli¬
gation supérieure. Sa légitimité est au-des¬
sus de toute controverse.

G. CALMES,
Député de la Gironde.
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LA CHASSE AD FLIRT
Les soldats américains confondaient vo¬

lontiers les femmes comme il faut de Fran¬
ce avec les femmes comme il en faut pour
occuper les loisirs des guerriers robustes

, et ingénus. Rentrés au pays, ils ont voulu
\ continuer la séance. Mais ces façons n'é¬

taient point un article d'importation recon¬
nu par les traités de commerce. La police
new-yorkaise l'a bien fait voir aux cher¬
cheurs d'aventures. Elle a pris des mesu¬
res très sévères pour débarrasser les rues
des indiscrets qui adressaient la parole
aux jeunes filles et aux jeunes femmes —
de préférence aux plus jolies — qu'ils ren¬
contraient dans la rue.
Si la défense des honnêtes femmes avait

ïté confiée au sexe auquel nous devons le
\ président Wilson, les jeunes marcheurs
auraient eu de la méfiance et se seraient
aisément tenus sur leurs gardes. Il fallait
en user avec eux avec plus d'astuce. Voici
la combinaison à laquelle le département
de la police s'est arrêté : Des détectives
femmes ont été chargées de cet important
service. On les a choisies parmi les plus
charmantes, et des couturières en renom

ont surveillé les moindres détails de leur
toilette. Leur rôle est simple mais déli¬
cat. Elles sont chargées de faire arrê¬
ter l'audacieux qui, séduit par leur brillant

1plumage, leur adresse des paroles à tem¬
pérature élevée ou se livre imprudemment
m plus petit geste précurseur...
On appelle ce bataillon policier en ju¬

pons les « flirt catchers » ou attrapeuses
de flirt. La capitaine est une certaine miss
Edith Lorris Evans, qui a réussi jusqu'à
six arrestations dans la même journée.
Quand une femme prend du galon...
L'idée du corps d'allumeuses n'est pas

banale, sans doute, mais notre humeur la¬
tine y trouve quelque chose de choquant.
En somme, ces dames sont des agents pro¬
vocateurs. Elles mettent en œuvre « tout ce

r que le bon dieu leur a donné » pour încit'er
\ l'homme à pécher. Et s'il obéit aux impul¬

sions de la bonne nature, s'il écoute les
suggestions du génie de l'espèce, elles lui
coupent la parole et le livrent à l'autorité.
Ce n'est pas le franc feu, le « fair play ».
C'est Dalila policière. On tend à un pauvre
homme le piège de la chair par patriotisme
nu fanatisme religieux, mais on ne le con¬
duit pas au bloc par les petits chemins de
l'attraction des sexes !
La nature outragée pourrait bien prendre

, sa revanche. La chair jeune et jolie estf faible aussi chez la femme. Pourquoi le
chercheur d'âme sœur ne la trouverait-il
pas chez la Jolie Policière ? Il serait pi¬
quant que la recordwoman des « flirt cat-
thers», la terrible miss Edith Lorris, fut
amenée un jour à constater un double fla¬
grant délit!

P. B.
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Revue de la Presse
L'hommage à Gambetta

Les intentions de l'émir Fayçal
I.e Caire, 25 mars. — Des délégués venus de

toutes les parties du Liban ont tenu une gran¬de réunion à Baabda, siège du gouvernementlibanais. Au cours de la réunion, ils ont pro¬testé contre le couronnement de l'émir Fayçal
comme roi de Syrie, disant que cet acte porte
atteinte à 1!indépendance et à la liberté des
frontières du Liban.
lies scènes émouvantes se produisirent quand

l'assemblée décida do prendre pour drapeau
définitif du Liban le drapeau français portant
un cèdre vert au milieu de la partie blanche.
La foule exigea que le nouvel emblème fût
hissé aussitôt sur le palais de Baabda. L'as¬
semblée s'est séparée ensuite aux cris enthou¬
siastes de: i Vive la France ! Vive le Liban
indissoluble ! »

L'EMIR FAYÇAL VEUT ETRE L'AMI
DE LA FRANCE, MAIS NON SON SUJET

Paris. 29 mars. — Un de nos confrères pu¬
blie le récit d'une audience accordée à l'un

de ses correspon¬
dants par l'emir
Fayçal, qui vient
(ie's-e proclamer roi
de Syrie. La conver¬
sation ©ut lieu dans
une villa de la ban¬
lieue de. Damas, qui
sert de résidence au
nouveau souverain.
Interrogé sur les

motifs qui l'ont en¬
gagé à proclamer
son indépendance
sans attendre la si¬
gnature de la paix
avec la Turquie,
Fayçal a répondu :

« J'ai eru pendant
longtemps qu'il con¬
venait d'attendre,
mais, d'une part les
modifications inces¬
santes que les puis¬

sances apportaient au régime à venir de
mon pays ; d'autre part, les vœux du peuple
Syrien, qui ne cessait de proclamer son dé¬
sir d'indépendance, ne m'ont pas permis de
différr plus longtemps la solution que son»haitait la nation. L'Europe semblait hésiter,
mat connaître les aspirations arabes; notre
proclamation d'indépendance a eu pour ob¬
jet de la renseigner sur ce point. »

En cc qui concerne les attaques dont les
troupes françaises ont été l'objet, l'émir
Fayçal déclare :

« Je ferai tout pour arrêter de tels excès.
Ils trouvent leur explication, sinon leur ex¬
cuse, dans une propagande étrangère qui
ne cesse de représenter la France tantôt com¬
me incapable d'assurer la prospérité d'un
pays arr.1, tantôt comme désireuse de trans¬
former en protectorat le mandat de protec¬
tion et d'assistance qu'on lui confierait. Ces
tribus qui vous attaquent sont victimes de
cette propagande, et leur désir d'indépen¬
dance se traduit en excès et manifestations
blâmables, que je m'efforce de faire cesser.
Nous somme les amis sincères et loyaux de
la France. Mais colons... non pas, ni de
vous ni de personne. Nous souhaitons que
la France, convaincue de notre loyauté, soit
amenée à juger inutile une plus longue oc¬cupation du pays. Nous ne lui demandons
pas de la faire cesser dès aujourd'hui. »

Et l'émir conclut :

« Mon intention est d'établir en Syrie uft
gouvernement, constitutionnel, mais pour
cela, il nous faudra des conseils. C'est à la
France que nous les demanderons, heureux
si une telle association pouvait contribuer
à la prospérité des deux pays. »

L'émir Fayçal.
Photo Roli.

Le Radical ;

« Il est nécessaire et il. est juste que le part,républicain revienne à ses traditions, les fasse
revivre dans toute leur ampleur. Quelle plus
belle et émouvante tradition que celle des cé¬
rémonies consacrées à la mémoire de Gam¬
betta ? Cet hommage, des représentants émi-
nents de la République s'en sont faits, hier, en
termes aussi émouvants que véridiques, les
éloquents interprètes. Jamais l'action de Gam¬
betta, son amour de la France, sa volonté de
justice et son espérance dans les réparations
inéluctables n'avaient été exposés et exaltés
avec autant de souci de la vérité et de respectdes réalités de l'Histoire... »

Les bandits des Aubrais

Au sujet de la dramatique affaire de bandi¬
tisme des Aubrais, le Figaro estime que ce qui
est intéressant à notai1, c'est que le gendarme
s'y est montré plus fertile en ressources et aussi
décidé dans la défense de la société que je mal¬
faiteur dans le souci de son salut :

« Lo ministre de l'intérieur a félicité les re¬
présentants de l'autorité de leur courage et de
leur initiative II n'a fait que traduire un sen¬
timent unanime. 11 est bon que les apaches sa¬
chent que dans leurs rencontres avec les agents
ils risquent autant que les braves gens chargés
de leur capture. Tant pis pour les disciples de
Bonnot s'il y a pour eux danger de mort. Quand
ils en seront convaincus, la liste des victimes
du devoir s'allongera moins vite. »

Pierre Veber (New-York Herald) craint que
les membres de la nouvelle bande tragique ne
trouvent des imitateurs :

«Les grands crimes vont par série; il est
fréquent dans les annales judiciaires qu'un
« type » d'attentat se reproduise à plusieurs
exemplaires. Djabord, parce que les hommes
sont moutonniers de nature, et que dans leurs
erreurs mêmes ils ont un invincible besoin
d'imitation. D'ailleurs, le crime en auto est
celui qui vous assure une impunité au moins
provisoire; en outre, on fait beaucoup de pu¬
blicité autour de ces forfaits, et il n'y a rien
de « cabot » comme un criminel. »

EN IRLANDE

Les meurtres mystérieux continuent
Dublin, 29 mars. — Une nouvelle «exécu¬

tion » a été commise en Irlande dans le comté
de Limerick. Un homme de vingt-cinq à trente
ans, élégamment vêtu, a été trouvé dans un
champ, à 9 kilomètres environ de Newcastle-
West, tué de plusieurs balles dans la tête et
à la poitrine. Les yeux étaient bandés; au corps
et dons les mains se trouvaient un chapejet et
un scapulaire. Personne dans la région n'a pu
reconnaître la victime, sur qui on n'a décou¬
vert aucun papier. Il y a quelques semaines,
un autre incor nu avait été exécuté dans des
conditions analogues dans la banlieue de Du¬
blin, et il n'a pas encore été possible de l'iden¬
tifier.

Le recours à la manière forte
Londres, 29 mars. —■ Pour mettre fin à la

« terreur » qui règne en Irlande, le cabinet
vient de décider de remplacer le général
Shaw, qui commandait les troupes britan¬
niques dans l'île, par le général sir Neville
Macready, depuis deux ans chef de la poli¬
ce métropolitaine de Londres. Le général
Macready est l'homme des crises graves.

Un admirable exemple
« Lors de sa récente visite à l'Ecole polytech¬

nique, raconte le Gaulois, le maréchal Foch
fit venir à lui un des professeurs accompa¬
gnant un élève qu'il lui présenta :

« I-e major de la promotion. »
» Le major, autant dire le premier deTEcole

dans le dernier classement, avait été reçuélève en 1914. Il fit la campagne comme lieutc--
n&nt d'artillerie. Une cruelle blessure lui ravit
la vue. Courageusement, il se mit au travail
en s'aidant de là méthode Braille, et l'on voit
avec quel succès. C'est assez dire, s'il fut chau¬
dement félicité par lo maréchal.

» Assurément, quelques-unes des carrières
ouvertes aux jeunes gens sortent de l'Ecole po¬
lytechnique seront formées au jeune aveuglé,mais ses connaissances générales, en dehors
de sa rare compétence en mathématiques, lui
réservent, notamment dans le travail des bu¬
reaux,. l'avenir dû à son mérite exceptionnel
et à sa force de volonté. Le lieutenant Roy ne
sera pas une force perdue pour la patrie. »

EN POLOGNE
L'offensive bolcheviste

contre la Pologne
Varsovie, 28 mars. — L'offensive bolche¬

viste, qui dure depuis plus de dix jours, se
développe sur un front de 600 kilomètres.
Toutes les attaques des troupes rouges ont
été repoussée s.
Le général Henrys, qui vient de visiter le

front, a fait à la presse des déclarations
rassurantes.
Bien que l'offensive déclanchée par les

bolcheviks dépasse en yiolence toutes les
opérations qui ont eu lieu jusqu'ici sur le
front polonais, lé général ne doute pas de
la victoire finale des troupes polonaises.Bien
disciplinées, d'un moral excellent et com¬
mandées par des généraux de grande va¬
leur, elles sauront tenir tète aux bolcheviks.
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Les insurgés de la Ruhr
demandent an armistice

hé gouvernement leur adressé
un ultimatum

Le dîner de l'Association
des journalistes parisiens

Paris, 28 mars. — L'assemblée générale an¬
nuelle de l'Association des journalistes pari¬
siens s'est tenue sous la présidence de M. Louis
Barthou, président de l'Association. Un dîner
a réuni les membres et les amis de ce,groupe¬
ment. Le Président do la République y assis¬
tait. Etaient là aussi : M. Honnorat, ministre
de l'instruction publique et membre de l'As¬
sociation; M. Le Trocquer, ministre des tra¬
vaux publics; M. Bourgeois, président du Sé¬
nat; M. Mesureur, directeur de l'Assistance pu¬
blique; M. Autrand, préfet de la Seine; M. Ro¬
main Goolus, président de la Société des au-

teurs,'dramatiques; M. Léon Riotor, président
de la Société des poètes français; M. Gasquet,
chef du cabinet du président du conseil. M.
Millerand s'était fait excuser'.

Quand M. Barthou eut souhaité la bienve¬
nue à M. Deschanel, retracé ,1e grand rôle de
la presse pendant les heures lourdes de la
guerre, dit les nombreux devoirs de demain,
M. Deschanel, très applaudi, a prononcé une
allocution dont nous extrayons le passage
•suivant :

« Mes cbers confrères, vous tenez entre vos
mains l'arme la plus puissante, la plus redou¬
table : la plume. Je ne crois guère, pour ma
part, à la théorie d'Emile de Girardin sur
l'innocuité de la parole imprimée. Vous vous
rappelez le mot de Henry Heine : « Une petite
goutte d'encre, tombant comme une rosée sur
une pensée, la féconde et fait germer ce qui
fait penser ensuite des milliers et peut-être
des millions d'hommes. » On dit que vous
êtes le quatrième pouvoir de l'Etat. Je n'en
suis pas bien sûr. Ce dont je suis sûr, c'est que
dans l'avenir comme dans le passé vous ne

i vous servirez de votre force que pour le bien1 public et la grandeur de la France. »

Essen, 29 mars. — Se rendant compte que
sa situation était désespérée, après un longdébat à l'hôtel Kaiserhof, à Essen, le con¬
seil central dés ouvriers de la Ruhr a télé¬
phoné, samedi soir, au gouvernement de
Berlin pour demander un armistice. Les
rouges ont été conduits à prendre cette me¬
sure par le manque absolu de pain et parleur sérieuse défaite près de Wesel.
Le sous-secrétaire d'Etat Albert, qui a té¬

léphoné an conseil des ouvriers, s'est expri¬
mé de façon à ne laisser guère de doute que
la requête des ouvriers soit accordée.

Un ultimatum à l'armée rouge
Berlin, 28 mars. — Le gouvernement

d'empire a adressé aux troupes bolohevis-
tes dans le bassin de la Ruhr un ultima¬
tum où fi est dit que la tentative faite
pour rétablir l'ordre ara moyen de négo¬
ciations œ Bielefeild, sans employer la
violence, a éclWûé.
Pour donner de nouveau aux esprits éga¬

rés l'occasion de revenir à la raison, le
gouv.&rnement veut encore leur accorder un
deirnier délai avant d'intervenir par la
force.
Il exige que pour lo 30 mars, à midi, l'or¬

dre soit rétabli et que les conditions sui¬
vantes soient acceptées et exécutées :
1. Reconnaissance sans restriction de Tau- 1

toviié constituflofinefle de l'Etat;
2. Réintégration des membres de l'admi¬

nistration publique et de la police qui ne
sont pas impliqués dans le coup d'Etat
Kapp-Luttwitz ;

3. Dissolution immédiate de l'armée rou¬
ge;

4. Désarmement complet de la population,
y compris les gardes civiles;
5. Mise en liberté immédiate des prison¬

niers.

Le gouvernement
envoie des renforts dans la Ruhr
Berlin, 29 mars. — Plusieurs formations

de troupes venant de Bavière et de Brande¬
bourg se dirigent vers le bassin de la Ruhr.

Les spartakistes prépareraient
pour cet été

la révolution générale
Amsterdam, 29 mars. — Des renseigne¬

ments venant d'Allemagne indiquent qu'on
espérait dans les milieux spartakistes ac¬
complir la révolution mondiale cet été. Aus¬
si les mesures militaires prises par la Hol¬
lande pour s'opposer à une «invasion rou¬
ge » possible ont-elles rendu furieux le prin¬
cipal organe des communistes. Ce journal
montre le bout de l'o-eille en disant que le
refus des autorités hollandaises d'échanger
des denrées alimentaires pour du charbon
ne pourra pas être maintenu quand les mi¬
neurs britanniques feront la grève.

« Dans tous lés pays, les ouvriers se pré¬
parent à la guerre », ajoute-t-il.

Le gouvernement wurtembergeois
traite avec les ouvriers

Stuttgart, 29 mars. — Les représentants
des ouvriers de Stuttgart sont entrés en
pourparlers avec le gouvernement wurtem¬
bergeois en vue d'obtenir des concessions
analogues à celles octroyées par la Conven¬
tion de Berlin.
En suite des négociations qui ont eu lieu

samedi, le gouvernement a publié les dé¬
clarations suivantes :

1. Le gouvernement wurtembergeois est
d'avis que des mesures militaires ne doi¬
vent être prises que dans le cas où il s'agi¬
rait de défendre la constitution démocra¬

tie menacée.
. Le gouvernement wurtembergeois est

prêt à élargir la base de la milice des ha¬
bitants et à en faciliter l'accès à tous les
bourgeois et ouvriers d'opinion constitution¬
nelle. Le commandement de cette milice ne
sera confié qu'à des hommes dont la fidélité
à la Constitution est prouvée.

3. Le ministre d'Etat accepte avec recon¬
naissance l'offre de collaboration des Syndi¬
cats dans la lutte contre la réaction.

Un vif incident à Sarrebruck
Bâle, 29 mars. — .Un membre allemand

de la commission de frontières, le cheva¬
lier Xylander, ayant été arrêté par les auto¬
rités françaises, la foule a organisé un cor¬
tège et un meeting de protestation. Le mem¬
bre japonais de la mission interalliée a de¬
mandé et obtenu la libération de Xylander.

La situation de Weseï

Berlin, 28 mars. — Le général baron de
Watter, commandant le secteur de la dé¬
fense de la Ruhr, s'est assuré personnelle¬
ment, hier, à Wes ., de l'état des troupes
engagées jusqu'alors dar.e le combat. La di¬
vision Kalisch a nettoyé," hier, le camp de
Friedrichsfeld. Du côté adverse, les pertes
de matériel à signaler 'sont importantes.
Elles comprennent : un obusier lourd, un
canon de 77, un canon-revolver, plusieurs
lance-mimes ©t de nombreuses mitrailleuses.
Un grand nombre de mitrailleuses ont été
prises.
La marche des troupes au sud de Wesel

est nécessaire pour protéger la population
civile de la ville du bombardement de la
paît de l'artillerie bolcheviste. L'artillerie
a été prise à partie de telle sorte qu'un bom¬
bardement de Wesel n'est plus à redouter
maintenant.

Le nouveau cabinet prussien
Berlin, 28 mare. — Voici la composition dé¬

finitive du cabinet prussien, qui sera soumise
à la Fédération ouvrière et aux autres organi¬
sations intéressées ; Présidence et agriculture,
Braun (socialiste); intérieur, Severirig (socia¬
liste); finances, Ludermann (socialiste); ins¬
truction publique, Haenisch (socialiste); tra¬
vaux publies, Oeser-,( démocrate) ; justice, Arn
Zehnoff (centre); bienfaisance, Sperserwald
(centre).

Les menaces de la C. G. T..

pour le 1" mai
Paris, 29 mars. — Au cours du Congrèsdes cheminots de l'Est au sujet de la dis¬

cussion des responsabilités dans la. dernière
grève, M. BiKlegarray, secrétaire général dela Fédération des cheminots, est venu affir¬
mer que l'organisation sort plus fort© quejamais de la dernière grève. La lutte ne
fait que commencer. La C. G. T. se réunit
demain pour examiner la situation, donner
des directives et prendre des décisions qu'ilfaudra accepter :

« Tenez-vous prêts pour le 1er mai. Il
vous faudra sans doute quitter le travail,et ne pas faire seulement la grève des bras
croisés. Vous devrez alors exécuter les or¬
dres de la C. G- T., et collaborer, si elte
se produit, à la révolution générale, quidoit être réalisée au profit du prolétariat
et non en faveur de la bourgeoisie comme
dans les précédentes révolutions. »

Ces paroles émurent quelque peu les dé¬
légués, qui votèrent alors l'ordre du jour
de., confiance.

L'HOMMAGE A LA MÉMOIRE DE GAMBETTA

tiqu

Le congrès des cheminots
de l'Est

Paris, 28 mars. — Comme sanctions aux
discussions qu'il a poursuivies depuis trois
jours an sujet de la dernière grève des che¬
minots, le Congrès des cheminots du réseau
de l'Est a vote ce matin, par 17,362 voix,
une motion du Syndicat de Nancy qui re¬
nouvelle la confiance aux délégués, tout en
« regrettant qu'ils aient insuffisamment ténu
compte de la situation révolutionnaire et
de l'évolution des esprits ».
En outre, l'ordre du jour de Nancy de¬mande que la propagande soit intensifiée,

surtout dans les régions libérées, et qu'un
plan de grève partielle — grève d'une seule
Fédération — ou de grève générale soit
établi par la Fédération, d'accord avec la
C. G. T., pour prévoir l'avenir.

12,290 voix se sont prononcées en faveur
d'une motion présentée par le Syndicat de
Nœsy, qui déclarait ne pouvoir renouveler
la confiance à la commission executive qui
a décrété la grève quarante-huit heures trop
tard et a ordonné la reprise du travail
avant d'avoir obtenu satisfaction. Il y a
ou dans ce vote 3,257 abstentions.

Séance de l'après-midi
Paris, 28 mars. — La séarsce reprend à

quatorze heures. Une commission de sept
membres est nommée pour examiner la si¬
tuation des Syndicats qui ont fait défaillan¬
ce pendant la grève et proposer au Congrès
des sanctions à leur égard. On passe ensui¬
te au rapport des commissions qui ont fonc¬
tionné la veille.
M. Daly, au nom de la commission de pro¬

pagande, propose que dans chacun des sept
secteurs qui existent actuellement il y aitun secrétaire chargé exclusivement de la
propagande avec trois propagandistes. Le
rapport prévoit, en outre, toutes les moda¬
lités de cette organisation.
Après quelques observations, le rapport

de la commission est adopté.
Le Congrès adopte ensuite sans discussion

les rapports des autre commissions de ser¬
vices : voie, mouvement, exploitation, trac¬
tion, etc. Ces rapports indiquent les reven¬
dications de détail de ces divprs services.
Sur une question posée par M. Defoy (Gi-

vet) au sujet des indemnités de résidence,
M. Degrange explique que les taux actuels
ne sont que provisoires, et que, lorsqu'ils se¬
ront définitivement fixés, il y aura sûrement
rétroactivité pour ceux qui sont actuelle¬
ment lésés. Le système actuellement appli¬
qué n'a, du reste, jamais été accepté par la
Fédération.
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LES GRÈVES
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Les bandits des Aubrais
Une fusillade dans une auberge

Toute la

La Presse allemande
et le nouveau ministère

Berlin', 28 mars. — Selon le « Lokal Anzei-
gar », le nouveau cabinet do l'empire a tenu
nier sa première séance. Il se présentera lundi
devant l'Assemblée nationale.
Le chancelier Hermamn Millier lira la Décla¬

ration ministérielle.
Selon la « Deutsche Allgemeine Zeitung », le

cabinet tient à affirmer son caractère provi¬
soire en annonçant l'élection du Reichstag à
une date très rapprochée. Il est guestioa du
30 mai. Sa tâche, pendant les quelques semai¬
nes de son existence, consistera à consolider
la République et la démocratie. C'est dans ce
but que l'on a conservé la. coalition qui a fait
ses preuves jusqu'ici; mais un facteur nou¬
veau est la convention conclue avec la Fédé¬
ration ouvrière, convention par laquelle le
gouvernement se considère comme lié. Les
syndicats ont été, en effet, les plus solides al¬
liés du gouvernement lorsqu'il s'est agi de
faire échec au coup d'Etat réactionnaire.
Le gouvernement estime qu'il y a lieu d'en

tenir compte et d'adopter une politique con¬
forme au vœu de ses alliés.
Le «Berliner Tageblatt» regrette que M.

Cuno ne fasse pas partie de la nouvelle com¬
binaison ministérielle, car il eût été mieux que
quiconque l'homme capable dé nouer de bon¬
nes relations avec l'étranger.
Dans le « Berliner Tageblatt », le député

Kauffmann se félicite de la victoire des
leaders de la coalition. La seule politique
possible en Allemagne actuellement est une
politique de compromis contre les socialis¬
tes, las démocrates et le centre.
La «Gazette de Voss » constate que le

nouveau, gouvernement ne se différencie
de l'ancien par aucun caractère essentiel.
Le « Vorwaerts » demande que l'on at¬

tende pour juger le nouveau gouvernement
de le voir à l'œuvre. Il faut, avant tout,
que le cabinet fasse en sorte de donner sa¬
tisfaction aux vœux du peuple travailleur.
Les journaux de droite et ceux des indé¬

pendants n'attendent rien de bon de la
nouvelle combinaison.

AUX MINES D'ANZIN

Valenciennes, 28 mars. — Les mineurs du
bassin d'Anzin ont voté la grève pour lundi
par solidarité avec les mineurs du Pas-de-
Calais.
Anzin. 28 mars. — Dans le bassin du Nord,

Je vote des ouvrière mineurs a donné les chif¬
fres suivants : 1,Ç34 pour la grève et 304 pour
la continuation du travail. L'ordre de grève
sera donné mardi à l'issue du Congrès des dé¬
légués, qui doit se tenir à Sin-Lenoble.

Vers la grève générale des mineurs
et des textiles

Lijle, 28 mars. — Au cours du Congrès; de
l'Union départementale des Syndicats du
Nord, les délégués du textile de Ro<ubaix-
Tonrcoing ont demandé à leurs camarades
de Lille de prendre une mesure de solidari¬
té envers les grévistes de l'Union roubai-
sienne. Le Syndicat de Lille et des environs
et l'Union des Syndicats ont lancé l'ordre
de grève dans le textile de Lille et des envi¬
rons pour lundi matin. 20,000 ouvriers et ou¬
vrières seront touchés par cet ordre de
grève.

LE CONFLIT DES METALLURGISTES
D'ALBI

Albi, 28 mars. — Le conflit, des ouvriers
métallurgistes semble évoluer vers une
transaction, les Ouvriers ayant désigné une
commission pour discuter avec la direction.
Les mineurs ont tenu une réunion à la
Bourse du travail.

La Fédération des commerçants
et industriels mobilisés

menace de faire la grève de l'impôt

Paris, 28 mars. — La Fédération nationale
dos commerçants et industriels mobilisés a tenu
cette après-midi une assemblée générale, ou
147 sections de Paris et do province étaient
représentées. Un ordre du jour a été voté
donnant mandat au conseil d'administra¬
tion d'agir avec la plus grande énergie au¬
près des pouvoirs publics pour :

1. Faire voter rapidement la loi sur la li¬
quidation des moratoires commerciaux et
civils et la loi sur la propriété commerciale ;

2. Obtenir les satisfactions auxquelles ont
droit les C. I., M. concernant les bénéfices
de guerre, les bénéfices illicites, les proro¬
gations de baux, le paiement des impôts ;
3. Réclamer impérieusement la révision

des marchés de guerre et le paiement des
bénéfices de guerre par les profiteurs;
4. Rappeler au respect des engagements

pris tous' les députés et sénateurs qui ont
signé le programme minimum des C. I. M.
au moment ae leusr élection;
5. Faire savoir à tous les parlementaires

qui n'ont pas encore adhéré que nous con¬
sidérons comme étant hostiles aux niobili-
sés ceux qui restent indifférents;
6. Rappeler aux juges des tribunaux de

commerce, correctionnels ou civils qu'ils
ont à respecter et non interpréter à leur
gré les ,décrets et les lois ;
7. Les sections de C. I. M. de France s'en¬

gagent d'ores et déjà, au cas où satisfac¬
tion pleine et entière ne serait pas donnée
avant le 31 mai 1920, à passer des paroles
aux actes et à recourir, comme premier
moyen, à la grève de l'impôt;

8. La Fédération des C. I. M. émet le vœu
que tous les impôts qui frappent en oe
moment le commerce et l'industrie par des
mesures vexatoires et inquisitoriales ct qui
sont, par ailleurs, d'une application diffi¬
cile, sinon impossible ou d'un rendement il¬
lusoire, soient remplacés par un impôt .ini¬
que sur le chiffre d'affaires, et décide de
faire énergiquement pression près du gou¬
vernement et des Chambres pour obtenir
pleine et entière satisfaction. »

»

Les relations postales
avec la Russie

Paris. 28 mars. — L'administration des
postes fait connaître que les relations pos¬
tales avec les régions de Mourmansk et
d'Arkhangel (Russie du Nord) et d'Odessa
(Russie méridionale) sont suspendues. Seu¬
les les correspondances ordinaires pour la
Crimée et les régions de Novorossisk et du
Caucase continuent à être admises.

Orléans, 29 mars. — Le maréchal des logis
Blandeau, de la brigade d'Orléans, qui prit
l'initiative, après la fusillade d'Artenay, de
poursuivre les fuyards de la bande des Au¬
brais, et en rejoignit deux, a fait 1© récit sui¬
vant :

%

« Après la chasse en locomotive, je décidai
la poursuite, et cela dans le torpédo même
des bandits. Un mécanicien du pays, M. Çhe-
vrolet, prit le volant, et en route ! A chaque
hameau, à chaque maison, nous nous arrêtâ¬
mes, cherchant la piste des fuyards, battant
tous les bosquets de la route; enfin, a onze
heures du matin, nous apprenons, dans une
ferme de Pourpry, dans le département d'Eu¬
re-et-Loir, que deux individus coiffés de cas¬
quettes, et dont l'un était coiffé d'un pardes¬
sus, avaient déjeuné là, d'un peu de lard et
d'un pichet d© vin. Ils avaient déclaré être des
automobilistes restés en panne. On les avait
ensuite aperçus se dirigeant vers le bois Car¬
ré. Nous en fîmes la battue en compagnie des
deux gendarmes d'Orgêrés, et nous découvrî¬
mes un pantalon gris tout neuf que l'un des
deux individus portait sur le bras à la sortie
de la ferme. Un peu plus loin, un charretier
me révéla que les deux hommes lui avaient
demandé la gare la plus proche pour Château-
dun; il leur indiqua Péronville. Alors, de ha¬
meau en hameau, d© piste en piste, raoup
continuâmes la joursuite jusqu'à Péronville,
petite station située sur la ligne de Château-
dun, à 12 kilomètres de Patay.

» Un petit café, à la gare de Péronville, avait
reçu la visite des deux hommes recherchés; ils
avaient deux billets et étaient repartis dans
la direction de Machelainville, un groupe de
huit à dix maisons.

» A sept heures et demie, nous y arrivons.
Nous apprenons que les fuyards sont attablés
à dîner dans la seule petite auberge du ha¬
meau, que tient Mme Georget. Nous descen¬
dons d'auto, et sans bruit, avançant vers la
buvette, je fais fermer la maison, et avec trois
hommes, carabine à lg main, j'entre, surpre¬
nant les deux dîneurs.

» Haut les mains ! criai-je en brandissant
mon arme. Mais déjà les deux hommes sont
debout; la table est renversée, et l'un d'eux
nous salue de quatre coups de revolver. D'un
coup de crosse, je l'étends; il m'entraîne dàns
sa chute, et nous roulons à terre dans une
brutale étreinte. Je tiens le bandit par le
bras gauche. 11 so débat furieusement. Sa.,
main droite, libre, tient un revolver. Il va tirer
sur moi. Alors, un de mes hommes n'hésite
plus, et d'un coup de carabine au cœur il
l'allonge, mort. Je suis sauvé.

» Dans l'auberge, qui est sens dessus
dessous, la lampe est coupée en deux, la
cabaretière, affolée, s'est enfuie. Mais, ca¬
ché sous une table, l'autre individu tiré
encore, sans atteindre personne, heureuse¬
ment. Un gendarme riposte, et d'une halle
lui brise une jambe. L'homme se laisse
prendre en disant : « Je suis fait ! » La
lutte est terminée; il est huit heures. Alors,
dan? la mut, c'est le retour vers Orléans.
Nous sommes six dans l'auto, avec le ca¬
davre et le blessé.»

Les antécédents des bandits
Orléans, 29 mars. — Sur le bandit blessé <

et capture à Machelainville après la fusil¬
lade dans l'auberge, les gendarmes avalent
trouvé ùes papiers d'identité au nom de
René Alary, né le 29 mars 1896, à Perpi¬
gnan, où il aurait habité rue Sainte-Estève,
et une feuille de mobilisation indiquant
qu'il se retirait à Rouen, 14, rue Potard.
Pressé de questions, le blessé finit par
reconnaître que ces papiers ne lui apparte¬
naient pas, et qu'il les avait volés à uu
consommateur du café de la Loge, à Per¬
pignan, alors qu'il était de passage dans
cette ville.
Le bandit, qui avoua par la suite s'ap¬

peler Gaston Rouchy, né le 14 janvier 1895,
à Libourne, et v avoir exercé la profession
de comptable, fut quartier-maître fourrier
sur le torpilleur d'escadTe « Bouclier » et
habita quelques mois à Brest. Il resta peu
de temps (avec sa femme, qu'il abandonna,
et déserta pour suivre une femme de mau¬
vaise vie. Retrouvé et condamné à quinze
ans de travaux publics pour désertion,
Rouchy purgeait sa peine à la prison mari¬
time de Cherbourg, quand, avant été éva¬
cué siur l'hôpital au commencement de
1919, pour maladie, il s'évada. Il avait jus¬
qu'ici échoppé à toutes les recherches des
autorités maritimes. Rouchy vint s'échouer
à Paris, où il devait iaire la rencontre de
trois bandits, en compagnie desquels fut
tentée l'expédition des Ambrais.
Parmi les papiers de Rouchy, on a trou¬

vé de nombreuses circulaires £t lettres d'en¬
voi d'une maison d'huiles de Salon 'Bou-
ohes-du-Rnône), la maison neiss, puis une
enveloppe contenant des clichés reprodui¬
sant des femmes et portant la susoription,
écrite à la, main : « M. François, 4, nie de
Douai, à Paris. » M. François, qui tient à
cette adresse un restaurant, a déclaré qu'il
ignorait complètement Rouchy, et ne se
souvenait pas même de l'avoir eu au nom¬
bre de ses clients occasionnels.
Sur le bandit tué à Machelainville, on

découvrit un livret militaire au nom de
Marie-Louis Bonnot, né le 12 janvier 1896,
à Persan-Beaumont, ayant appartenu aux
18e et 26e bataillons de chasseurs n pi©d
et libéré par le dépôt du 1er zouaves, à
Saint-Denis; puis des enveloppes de lettres
adressées à M. Bonnot, villa des Chrysan¬
thèmes, à Canet-Plage (Pyrénées-Orienta-
îes).
Selon les déclarations de Rouchy, le com¬

plice tué près de lui à l'auberge de Ma¬
chelainville était déserteur d'une T. M. sta¬
tionnée à Beauvais durant la guerre. Il ne
connaissait que son prénom : Henri. « Il se
faisait parfois, confia-t-U, appeler Bonnot,
mais les papiers que vous trouverez sur
lui et qui sont établis à ce nom ne lui
appartiennent pas. 11 était décidé à tout.
Il avait, trois pistolets dans ses poches et
avait déclaré qu'on ne l'aurait pas vivant
ot qu'avant de se suicider il se chargeait
de « descendre » nombre de ses poursui¬
vants. »

Vêtu d'un élégant complet et d'un épais
chandaïF brun, il avait le visage complè¬
tement rasé et portait cinq bagues, dont
imp de tomme ornée de brillants.
Groult le bandit tuû à la fusillade d'Ar¬

tenay, à l'entrée du village, était d'une
très 'bonne famille de Saint-Denis, près de
Paris, à laquelle il n'a jamais causé que
des désagréments, fréquentant un milieu
de filles et de souteneurs. Le bandit fit son
service aux bataillons d'Afrique. Au cours
de travaux qu'il effectuait alors qu'il était
mobilisé, il fut blessé pat un rail et de

ce fait vessé dans l'armée auxiliaire, r.
l'ut alors embauché à l'usine HotctoSnss, a'
Saint-Denis, puis à l'usine de la même,
maison qui fut installée à Lyon. Dans cette
ville, il eut une violente discussion, au-
sujet d'une femme, avec un individu quile frappa d'un coup de couteau à l'abdo¬
men. R riposta en tuant son adversaire.
Puis il revint à Paris accompagné de la
femme pour laquelle il s'était battu et pour'laquelle H avait abandonné sa femme lé¬
gitime et sa fillette.

L'instruction
Orléans, 29 mars. — Dans un prèmier In¬

terrogatoire, Rouchy a avoué au juge d'ins¬truction qu'il faisait partie d'une Associa¬
tion de bandits s'employant depuis quelque
temps au pillage des gares.

« L'auto qui nous amenait, a-t-il ajouté,
et qui portait le numéro 3001 e-3, avait étévolée par nous, il y a une quinzaine d©
jours, dams une rue avoismant l'avenue
Mac-Manon, à Paris. Avec cette voiture,
nous avons fait déjà trois voyages à la ga¬
re des Aubrais. C est nous qui, dimanche
dernier, sommes venus dévaliser un wa¬
gon de chocolat. Notre opération de la nuit
dernière avait pour objet de dévaliser un
wagon de tissus, qui nous avait été signalé
comme arrivant de Romoraratin et conte¬
nant pour 50,000 francs de marchandises.
• C'est Kiffer, que je ne connaissais pas,

— car ce n'est pas moi qui avais traite
avec lui, — qui avait ramené nos marchan¬
dises dans son camion. Quant à mes deux
autres compagnons, je les ai connus dans
des cafés de Montmartre. Ils sont déser- '
teurs, comme mol. »

Pressé de questions, il s'est contenté d'a¬
jouter avec l'apparence d'une ironique tran¬
quillité :

« Faites votre enquête. Je vous suivrai
avec intérêt, et même <ruand vous brûlerez
je vous le dirai; mais je doute que cela
vous arrive. »

Mais, au cours d'uh nouvel interrogatoire,
Rouchy a dévoilé toute une organisation,
composée d'indicateurs résidant à Orléans
même et de recéleurs habitant Paris.
Il est certain que les bandits avaient, en

arrivant à la gare des Aubrais, des rensei¬
gnements précis. On est en droit de suppo¬
ser qu'ils étaient attendus par des compli¬
ces habitant Orléans.
Le parquet a reconstitue l'emploi du

temps des bandits dans la journée qui pré'
céda le drame. Elle fut employée à s amu¬
ser au cabaret de Montjoie, à 6 kilomètres
d'Orléans, établissement tenu par Mme Mo-
chetto et sa nièce, Raymonde. lis v arri¬
vèrent vers dix heures du matin. Ils se
firent servir un casse-croûte, s'absentèrent
ensuite' une bonne heuire, ruis revinrent y
déjeuner. Or, vers quatre heures, ils quit¬
tèrent une seconde fois Montjoie, annon¬
çant qu'ils allaient faire une partie de bil¬
lard à Orléans. En réalité, ils allaient s'en¬
tretenir avec leurs complices afin de pren¬
dre les dernières dispositions. Us revin¬
rent pins tard au cabaret Machette, où ils
dînèrent. Vers dix heures, ils allèrent vé¬
rifier minutieusement leurs pneus et leurs
moteurs. A onze heures, les quatre indivi¬
dus prirent congé de l'hôtesse et de sa
nièce. Kiffer conduisait seul la camionnette ;
les trois autres étaient montés dans la li¬
mousine.
Le parquet a confronte Mme Machetto

avec le cadavre du pseudo Bonnot, tué a
Machelinville. Mme Maohetto l'a formelle¬
ment reconnu comme un des quatre convi¬
ves, celui-là précisément qui se vantait
d'avoir séjourné a.u camp de Cercottes et dé
connaître ainsi admirablement la région.
L'autopsie du cadavre du pseudo Bonnot

a établi qu'outre la balle de mousqueton,
qui l'avait frappé à l'abdomen, l'homme
avait reçu dans la nuque une balle de son!
propre revolver. Avait-il tenté de se suici¬
der en voyant qu'il était pris et qu'il allait
succomber, ou fut-il frappé accidentelle¬
ment au cours de sa lutte avec le maréchal
des logis - chef Blondeau ?

La bande entière sous les verrou
Paris, 29 mars. — La police judiciaire a

été avisée par téléphone que toute la bande
qui a dévalisé la gare des Aubrais est ar¬
rêtée.
Lés recherches qui se poursuivaient a PSr

ris sont de ce fait terminées.

Pour les braves
Parts, 29 mars. — Dès qu'il fut informé

du draine qui s'est déroulé à la gare des
Aubrais, au cours duquel fut tué M. Te¬
rnaire, agent de la Compagnie du chemin!.,
de fer de Paris-Orléans, M. Le Trocquer,,
ministre des travaux publics, a demandé
au directeur de cette Compagnie de lui fai¬
re parvenir immédiatement des proposi- ;
tions de récompense en faveur des agents •
qui se sont particulièrement signalés au
cours de la poursuite des malfaiteurs.
Orléans, 29 mars. — Devant leurs cama¬

rades assemblés dans la cour de leur ca- .

serne, les gendarmes qui ont participé à
la poursuite des bandits ont reçu les féli¬
citations officielles du parquet d'Orléans.

mititaKMaKmxi<«m»m>i»ï«iii

LA CLASSE 1918
sera iibérée du Ie r au 15 juin
Paris, 29 mars. — Dans un certain nom¬

bre de casernes, lecture a été faite aux
soldats d'une décision du ministre de la
guerre, d'après laquelle « il est possible de
prévoir et utile d'annoncer aux intéressés
que la libération de la. classe 1918 aura
lieu entre le 1er et le 15 juin, c'est-à-dire
après six semaines de prolongation. II fau¬
drait des événements extérieurs graves pourqu'il en soit autrement ».
———

— ^ ' ■ «m.

La vente de la pâtisserie
pendant les fêtes de Pâ'que

Paris, 29 mars. — Le sous-secrétariat du!
ravitaillement annonce qu'à Paris, les sucre¬
ries et gâteaux pourront être mis en vente
à titre exceptionnel le mercredi 31 mars et!
les mardi et mercredi de la semaine suivante, •
parce que de nombreux pâtissiers ou confi¬
seurs avaient commandé lettre s-ucreries et
œufs de Pâques avant la publication du dé¬
cret. Pour les départements de province, il
appartient a«x préfets de prendre-toutes me¬
sures utiles à cet égard.

(83)

CLARA SPAM
Grand Roman historique inédit

ie Robert F10RIGNI et Charles VAYRE

TROISIEME PARTIE

Mandragore
CHAPITRE XVIII

Après ie puits, le trou
Assis sur un escabeau, le chevalier 'Alta,

tes bras croisés, la tête inclinée, rêvait à
son triste sort sans s'émouvoir de l'eau
qui recouvrait ses pieds jusqu'aux chevil¬
les. Ses yeux n© distinguaient rien dans ce
cachot où il était condamné à l'obscurité,
à l'humidité, et des murs duquel tombait
sur les épaules une fraîcheur mortelle.
En entrant dans ce triste logis, à la lueur

"de la torche que portait le geôlier, Clara
Spada avait vu dans un coin de la paille
mélangée à la boue et, près de la porte,
un escabeau.
•Il avait tout de- suite pris place sur l'es¬

cabeau, et depuis, figé dans une lugubre ,

immobilité, il attendait.
Son esprit était accablé par ce coup nou¬

veau et imprévu.
Clara Spada, \en acceptant avec joie la

mission du vice-roi, avait compté, sitôt sa
tâche remplie auprès du pape, profiter de
sa liberté pour se rendre chez Machiavel
et une fois renseigné par lui sur la façon
dont Bianca avait appris les nouvelles qu'il
lui faisait indirectement, transmettre, ten¬
ter de la voir afin d'implorer son pardon.
Le hasard en avait décidé autrement.
La fatalité avait voulu que Clara Spada

vînt interrompre la représentation de « la
Mandragore», fût reconnu par Bianca, par
le prince... . , .

Contre cette malechance persistante qui
le poursuivait, Clara Spada, désespéré, ne
songeait plus à lutter... Il s'avouait vaincu.
Quelle chose espérer, d'ailleurs ?... Sa mise

en liberté? Il n'v fallait guère songer!...
Le papo était l'obligé du prince d'Arezzo.
Il serait trop heureux d'acquitter sa dette enlui faisant cadeau de la vie d'un misérable

avontuirâer.
Essayer de conquérir par force on par a.dres-se sa liberté? Clara Spada n'y songeait pasnon pins.
A quoi lui eût-il servi d'être libre?
A présent, le captif ne souhaitait qu'une

enose, c est que sa captivité fut de peu de du¬rée et qu une prompte mort vînt mettre un
terme a ses souffrances et à son immense cha¬
grin
Depuis d© longues heures, H était ainsi plon¬gé dans ce morne désespoir, lorsqu'il entendit

ebaient puis des pas qui-se rappro-
: i. Une lueur-filtra softis-Ia-poite,

C'était à lui qu'on en avait saris cloute.„
Clara Spada se leva.
— Que le ciel soit loué ! murmura-t-il, la

mort ne se sera pas fait attendre trop long¬
temps.
La parte s'ouvrit.
Entre deux gardes, le geôlier parut, s'effa¬

ça, démasqua fin homme maigre, vêtu de noir,
au visage pâle et méchant.
L'homme fixa ses yeux gris qui clignotaient-

sur le prisonnier, et d'une voix dure annonça ;
— Sa Sainteté, par égard pour le vice-

roi, ordonne que vous soyez transféré dans
un autre cachot. Suivez-nous...
Passivement, Clara Spada s'avança, sor¬

tit du puits, suivit dçciiement les gardes et
l'homme noir.
On monta plusieurs étages, on traversa

de lugubres couloirs et, finalement, le cor¬
tège s'arrêta devant la porte d'un cachot
que le geôlier ouvrit.
— Vous étiez dans le puits, dit-il en ri¬

canant, à présent vous êtes dans le trou...
» Oui, c'est le nom qu'on donne à ce ca¬

chot parce qu'un imbécile, pour s'échap¬
per, avait creusé un grand trou dans le
sol, sous les dalles.
Et, par ce trou, le prisonnier est tombé

dans un grand trou plein d'eau, voisin du
Tibre...' Je ne vous conseille pas de l'imi¬
ter.
Clara Spada ne daigna pas répondre...
Par la meurtrière qui servait de fenêtre,

il regardait le ciel où luisaient des étoiles...
— Je pense, dit, l'homme noir avec ai¬

greur, que vous êtes reconnaissant à Sa
Sainteté d'avoir donné l'ordre de vous
changer de cachot.
Pour toute réponse, Clara Spada, avisant

rie s.Fâb^t ®i.(tev;ait.;^i^.§f®;^t»,a1y;a.4ran>

quillement s'étendre dessus et tourna son
visage du côté du mur...
Papali, vexé, laissa, tomber ;
— Je comprends que l'idée de rester pri¬

sonnier jusqu'à la mort n'est, pas faite
pour adoucir le caractère.,. Bonne nuit,
messire...
Il n'obtint aucune réponse, se retira en

maugréant...
Ire lendemain, Clara Spada, qui n'avait pu

fermer l'œil de la nuit, eût l'agreable surprise
d© voir qu'un timide rayon de soleil se glis¬
sait dans sa prison...
Cela changea le cours d© ses idées.
— Par la Pàque-Dieu ! s'écria-t-il soudain,

suis-je devenu une fillette et va-t-il falloir
prendre en main une quenouille au lieu d'é-
Pée, pour qu'ainsi je me laisse abattre par un
contre-temps que mon esprit n'avait pas pré¬
vu?... Ai-je perdu la partie parce que je suis
captif ot dois-je désespérer de fléchir ma bten-
aimée Bianca?

» Je l'accusais hier, et liien injustement je
crois, de m'avoir désigné au prince. C'est son
émotion qui'm'a trahi... Maie une émotion pro¬
voquée par la colère ne fait pas perdre con¬
naissance...

» Sans doute ©He est toujours irritée contre
moi, mais je n'en aurai que plus de mérite à
fléchir son courroux.

«Allons, allons, chevalier de SaRèle, ne
jette pas les cartes comme lesmauvais joueurs,
et montre que Clara Spada et le chevalier Alto
n'ont rien perdu de leur esprit inventif et de
leur bravoure...

» Hier soir les étoiles ont semblé me sourire
kiosque j'entrais dans oe oaohot, eit me jurédire
ainsi que mon sort allait changer.

vient me visiter. Or, le soleil et les étoiles ne
mentent jamais...

» J'ai cédé lâchement à une minute de décou¬
ragement, et j'en rougis; à présent, je me res¬
saisis, je me retrouve vaillant et prêt à la
lutte...

» Prince d'Arezzo, veillez bien sur ma Bianca,
car je jime de Teconquérir ce cœur que j'ai
perdu..,
Et aussitôt, plein d'un nouvel espoir, lo ca¬

pitaine Alta. alla chercher le pain grossier posé
sur une crache d'eau, et son excellent appé¬
tit eut raison de ce maigre repas.
Après quoi, il chanta (tes aire de Franc©,

grimpa jusqu'à la meurtrière, se divertit à
vote le Tibre et les bateliers qui le traver¬
saient, s'attarda à regarder déambuler les pas¬
sants sur l'autre rive.
Il redevenait le Clara Spada d'avant son sé¬

jour à Florence, d'avant le pacte infâme...
Il retrouvait sa gaîté. son insouciance d'a¬

venturier,' sa nature de coureur de grands
chemins...
Ire geôlier qui vint vers le milieu du jourtrouva à sa grande surprise son prisonnier

aussi bavard qu'il avait été silencieux la
veille.

— Bonjour, hrave homme... Bonjour... Que-m'annonce ta visite?
— Je vous apporte d© la venaison, du vira

du pain...
— On me traite comme un grand seigneur,malepeste? Pourquoi tant d'égards?
— Ah ! fit le geôlier d'un ton bourru le

diable m'emporte si je comprends quoique
enose à tout cela. Le signor Papali, hier
soir, était furieux après vous et nous avait,
donné l'ordre de vous laisser quasiment
mourir de faim. Aujourd'hui, il est venu,
tosIgiBieh et rpcoonBarider

d'avoir pour vous les plus grands égaf-ds
et de vous donner bonne chère.

» Bonne clière, cela lui plait à dire Et
qui nous la paiera, la bonne chère9 "

— Maugrebleu, geôlier sérapliique, "à 'laparole douce comme le miel de l'Hymette,
ce sera moi qui te paierai cette bonne chè¬
re, puisque, en me jetant dans le cachôt-
si l'on m'a pris mes armes, on a oublié
de me voler mon escarcelle qui, justement,
a le ventre rebondi comme ta bedaine...
Tiens, estimable cerbère, voici une pièce
d'or qui doit me valoir force victuailles
pour plusieurs jours.

— Messire, dit le geôlier soudain respec¬
tueux, je puis vous assurer que les ordresdu signor Papali seront exécutés fidèlement
et que vous ne manquerez ni de boisson ni
de nourriture...Estel quelque autre chose que
je puisse faire pour être agréable à Votre Sei¬
gneurie ?
— Oui, dit Clara Spada en train de dé¬

vorer à belles dents la iranebe de venaison
qu'on venait de lui apporter, oui, tu peux
me rendre im service qui te vaudra un
ducat.
— Que faut-il faire?

, . . ,
— Penh ! tout simplement, prévenir le

pape que je désire lui parler.
Ire geôlier, effaré, sursaute...
— Vous voulez que moi?... A Sa Sainteté ....

Oh ! messire !...
— Quoi... quoi... Sa Sainteté... Etle ne te

fera pus mettre à la torture... Au surplus, si
tu crains d'affronter lereiapc, te peux trans¬
mettre ma demande à cotte sinistre ligure qui
t'accompagnait hier eit qui ma si bêtement
supplié rfe' remercier te saint-père de m'avoir
changé de cachot.
— £.lK..di4. le jsaôîiai.' réfiéohisaente

part de votre désir au seigneur Papali, j'aurai
mon ducat?
— Certes, tu l'auras gagne.
— Môme si le. seigneur Papali refuse de,

transmettre votre demande à Sa Sainteté?
— Oui, mais en ce cas, que ton Papali dai¬

gne me rendre visite. J'aime à croire qu'il vou¬
dra bien me faire cet honneur...

— Je me charge de le décider, dit le geôlier.Cet espoir fit que la. seconde journée d© cap(tivité s'écoula assez vite.
Le nuit vint sans que Papali parût.Cette. satisfaction ne devait être donnée-à .Clara «gpada que le troisième jour. iLe signor Papali se présenta, suivi d'une*es-,cortc înifiortante, mais au lieu d'adresser laparole au prisonnier, qui s'avançait vers fin, :u s effaça avec respect pour laisser passer un»seigneur qu un grand manteau noir ■ envelop-paît ci dont les traits étaient soigneusemenfcicaches par un pan du manteau que te visiteur ■tenait contre son visage. 1

le risitour. la porte se referma,,
rimloir^ Sardes et PapaM restèrent dans te!
L'incopmi laissa tomber son manteau.A la lueur de la lanterne que Papali avaitdéposé© dans im coin de la prison, Clara Spa-iw, qui examinait curieusement le cavalier quise laissait dévisager, eut tôt fait de le recon¬naître..

j— Très Saint - Père, dit-il respectueusement,)niais avec une nuance d'Ironie, je vous remer-jcie ou grand honneur que vous faites-.'
malheureux prisonnier.

f.-t suivra^,

■
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« Courses a Âuteui!
DIMANCHE 28 MARS

.Voici las résultats détaillés de la journée :
PRIX ROYAL-JUNIOR (course de haies à ven-

lire aux enchères), 5,000 Irancs, 3,100 minres.—
Ser Doclor-H'jan (J.-B. Moreau), à M. bd. immé,1.3 Maximia (Bourdaié), à M. G. gra0uessac,
«a Frostygale (G. Mitchell), il .M. .

| Non placés: Le-Prince-Noir (Berteayx), 1°?};
jbe: Kokiou (Thêodet), Julien (WaCe). Rack
ÏIBpdelou), tombé; Skindles (CazebieUe).

PRIX DE LONGCHAMP
Course de haies (Handicap). — 12,000 francs.

3,100 mètres.
'

1 Paradoxe-i! (W. Head), à M. Ch. Liénart.
Z. Noisetier (G. Mitchell), à M. A. Moulin.
3. Précaution (Lancaster), à M. Camille
4. Artédan* (R. Sauvai), au vicomte O. de

^Non placés : Eridan (Thibault). tombé; Bluet-
ts (J. Bartholomew), Fantôme-d'Orient (E.
feardy), tombé.

PRIX MURAT

Steeple-Chase, 30,000 fr., 4,500 mètres.
1. Coq-Gaulois (W. Head), à M. Ch. Lié-

part,
v 2 Fonraud (Berteaux), à M. Jean Cerl.
3" La-Fête (G. Mitchell), à M. G. Wattinne.
'4. GolHwog (A Kalley), à M. R. Haymann.
Non placé: Klng's-Cross (R. Read), dérobé et

tombé.
.

Gagné de trois longueurs; le troisième a qua¬
tre longueurs; le quatrième à dix longueurs.
Coq-Gaulois (Royal-Dream et Confiserie) est

entraîné par Jean Lieux.
PRIX DES PAQUERETTES (steeple - Chase,

handicap), 8,000 fr., 3,500 mètres. — 1er, Ovil-
1ers (J.-B. Lassus), à M. Moïse Bruneau; 2e,
tîeliogabalus (E. llardy), à M. J.-D. Cohn; 3e,
Bis/cra (G. Mitchell). au comte de la CImera.
Non placés: Boubouroclie (A. Kalley), Mo-

r.astir-HI (L. Morln), Odin-III (R. Ferré), tom¬
bé); Raviole (Berteaux), arrêtée; Inoome-lax
((Thibault), tombé.
PRIX MARIGNAN (course de haies), 8,000 fr.,

ï,800 mètres. — 1er, Sout (G. Mitchell), au nrîn-
f.i Wolkonsky: 2e. La-Revanche-Il (L. Petit),
jaj vicomte O. de Rivaud ; 3e, Calornis (A. Kal¬
ley), à M. II. Rigaud.
Non placés : Saint-Pœlten (Bedeloup), Maku-

Hno (il. Sauva), tombé; Caladox (Cadeau),
Chartreuse-Verte (L. Toufian), Souveraine - II
(Luc), Quartier - Latin (H. Semblât), tombé;
Baint-Martin (L. Legrand), Muchacho (Thl-
nault), tDette (Berteaux), dérobée; Hector (Git-
iins), Mîée (Bashford), Crior (Jordan), tombé;
Kwang-Su (E. Hardy).

CHEVAUX Pesage
10 fr.

Pelouse
5 fr.

Doctt

Maxl
foi-rat

ir-Ryan G.
mia .....— : P.

47 50
15 »

17 50
13 50

19 50
7 50
8 50
7 »

ilioxe-II G.
P-

tier P-

25 »
17 50

| 33 »

11 »

7 50
24 »

pf
ie Liénart - G.
laulois P-
tud P-

14 »l

25 »

6 50,
7 50
12 50

OviUi

-Hélio
Bistar

ira G.

gabalus -*•• P-
a •, P.

f— 38 »
16 50
37 50

| 20 »

15 50
7 50
16 »

| 9 50

JSout

La-Revanche-II
Calornis

G.
P.
P.
P.

48 501 33
20 »| 11 50
36 501 18 50
38 »| 15 »

Courses de latence
DIMANCHE 28 MARS

Voie! '. s résultats détaillés des épreuves .

PRIX DE LA GARONNE (trot attelé), 1,500 fr.,
3,OOo mètres. — 1er, Lampion (Hamon), â M.
ÎFerret; 2e, Lancier (Casset), à M. J. Lortau; 3e,
\Guick-Silver (C. DupuyV. à M. L. Escarpit; 4e,
1Kléber (Gitton), â M. È. Rleu.
Non placés: Klth (Raîymond), Ibsen (Hu¬

gues), Odéric (Claverie).
Durée: 1er. 4 m. 58 sec. 4/o; 2e, 5 m. 1/5; 3e,
i m. 1 sec. 2/5.
Le kilomètre en 1 m. 37 sec. 1/5.
(PRIX DES MIMOSAS (handicap), 3,000 francs,

8,000 mètres. — 1er, Lord-Frey (H. Lafabrie), 0
M. Brutnet; 2e, Chèvrefeuille (Meunier), à M
foulau; 3e, Cobble (A. Gitton), à M. Taupier-
Létage; 4e, Détresse - Boche (Cantat), à M. G,
Eymard.
Non placé ; Elisie (Videauf.
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

fauinze longueur; le quatrième à .une demi-
Qorgueur.
Lord-Frey CPendragon et Arquebuse) est en¬

traîné par G. Sîbé.
PRIX DU PAL'AIS-GALLIEN (trot monté). —

2,000 francs, 2,500 mètres. — i?r, Peptone (O'Bré-
îiin), à M. A. Rioudel; 2e, Quésada (Clemencon),
là M. J. Renard-Manceau ; 3e, Quen-Mary (C.
iDupuy), à M. L. Escarpit; 4e, Perine (V. Ade-
jnai, à M. C. Desplats.
i Durée : 1er, 4 m. 12 sec. 3/5; 2e, 4 m. 13 sec. 3/5;
8-, 4 m. 14 sec. 1/5. — Le kilomètre en 1 m. 41 sec.
CRITERIUM (trot monté), 3,0o0 fr., 2,300 mè¬

tres. — 1er, Réaction (O'Bréhin) à M. A. Rou-
del; Se, snid (R. Dumuy), à M. F. Gauvreau; 3e,
'Ravissant (Lepelletâer), à M. J. Bonnomeau;
4e, Rocambole (M. de Moussac), à M. F. Marin.
Non tnacét Keine-Leyburn (C. Dupuy).
Durée: 1er, 3 m. 57 sec. 3/5; 2e, 4 m. 5 sec.;

3e. 4 m. 5 sec. 3/5. — Le kilomètre en 1 m. 43
sec. 3/10.
Réaction '(Enoch et Délicate) est entraînée

par O' Bréhin.
PRIX DES :v -L'RETTES (haies), 2,000' fr..

2,800 mètres. — 1er, Crême-de-Menthe-ll (Sabou-
ilard), à M. Gauquelin; 2e, Ambulance (Paris),
là M. R. Michel ; 3e, Damblain (D. Kalley, à M
J. Raymond; 4e, Pretty-Crpss (Broustet), à M.
(G. Slbé.
Non placée.'» Syncope (Bougaillos), Rage

(Gautier).
Gagné de deux longueurs; le troisième à une

demi-longueur; le quatrième. loin.
! Crême-de-Mmthe-II (Hébron et Walde) est en¬
traînée par O. Tirlot.

CHEVAUX ! Pesage
1 10 fr.

Pel.
5 fr.

OLamp
T.anci

ton G.
P.

er P.

110 »

52 »

23 50

52 »•

20 50
10 5"0

;Lord-

Chèv

Frey G.
P.

releuille p.

16 »
12 50
17 »

0 50
6 50
8 »

JPeptc
/Qués!

na G.

ida P.

50 »
16 »
15 50

20 50
8 50
8 50

Iléact

Raid

ion G.
P.
P-l

62 »

20 »

14 50

17 50
7 »

7 50
C.rèm

âaili

e-de-Menthe-II G.j 20 »
P.l 14 50

ulance P.| 21 »

1 9 50
6 50
8 »

Courses à Tarbes
Tarbes, 28 mars. — Voici les résultats détail¬

lés des diverses épreuves •
PREMIER PRIX DEPARTEMENTAL (arabes,

anglo-arabes et demi-sang qualifiés). 1,100 fr,
2,000 mètres. — 1er, Albion (Bourdeley), à M.
Antoine Fontan.
Non placés : Pile-ou-Face et Nimbus-III.
Pari mutuel. — Gagnant, 6 francs.
PRIX DE 2e CLASSE (Ire série, anglo-arabes

à 50 %), 3,000 fr.. 1,800 mètres. — 1er, Baugé
(Ferrés), h M. Pierre Versein.
'Non placé : Vistos.
Pari mutuel : Gagnant, 15 francs.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT

L'a série), 5,000 fr., 2,400 mètres. — 1er, Priscus
(Broolts). à M. Daniel Le Quellec; 2e, FoUEn-
font, h M. Georges Eymond.
Gagné d'une encolure.
Pari mutuel. — Gagnant. 6 fr. 50.
PREMIER PRIX HORS CLASSE (anglo-ara¬bes à 50 X). 1,000 fr., 1,800 mètres. — Savoyard-ll

(Bourdeley), au baron de Palaminy, a faitwalk-over.
PREMIER PRIX DE LA SOCIETE DES STEE-PLE-CHASES (régional, 3e catégorie, «ureede.haies), 2 500 fr., 8,800 mètres. - 1er, Gunther(Fitan), à M. D. Kalley); 2e, Grand-CouronnéIII (Malsonnave), â M. Victor Gaillard.
Non Placés : Charlotte-IV. Fry.Pari mutuel : Cagnan. 26 fr.; placés, 7 fr. 50

et 6 fr.
— »

RUGBY (matches officiels)
CHAMPIONNAT DE FRANCE

(Première série)
(De notre envoyé spécial)

PERPIGNAN. — U. S. perpignanaise bat Sta¬
de bordelais par 19 points à 3.
TOULOUSE. — R.-C. de France bat Stade

toulousain par 8 points à 7.
LES POULES DEMI-FINALES

Les deux matches de la dernière journée des
poules demi-flnafes se sont terminés par la
victoire, à Perpignan, de l'U. S. Perpignanaise
sur le Stade Bordelais, et à Toulouse, du Ha-
cing-Club de France sur le Stade Toulousain.
Le Racing sort vainqueur de la poule B, et

est classé pour disputer la finale le 18 avril
contre le vainqueur de la poule A, non encore
désigné. En effet, à la suite de leur victoire sur
le Stade Bordelais et de leur match nul, TU. S.
Perpignanaise et le Stadoceste Tarbals se trou¬
vent à égalité de points et doivent rejouer une
partie supplémentaire. J. G.

(Deuxième série)
GRAND-LOUIS. — A. S. bayonnaise bat Sec¬

tion burdigalienne par 8 points à 3.
BRIVE. — U. S. de Decazeville bat Meaux-

Club-Sportif par 0 points (2 essais) à 4 points
-(1 drop-goal).
PARIS. — Stade Français bat Stade Ren¬

nais par 26 points à zéro.
SAINT-GIRONS. - S. C. de Saint-Girons

bat U. 9. dè Lavardac-Barbaste par 19 points
(5 essais, 2 buts) à zéro.

CHAMPIONNAT MILITAIRE

PARIS. — Saint-Cyr bat Chasseurs de Briare
par 11 points à 6.

RUGBY (matches amicaux)
STADIUM-TALENCE. — Biarritz-Olympique

bat S. A. bordelais par 14 points à 9.
BRIVE. — C. C. A. Briviste bat S. A. de Li¬

moges par 3i points à 0.
ORTHEZ. — U. S. orthêzienne bat U. S. de

Saint-Palais par 32 points à 3.
PARIS. — C. A. S. Générale bat Bordeaux-

Etudiants-Club par 23 points à 0.
LA ROCHELLE. — union Sportive Cogna-

caise bat Stade Rochelais par 7 points à 5.
LOURDES. — F. C. Lourdais bat Bagnères

par'b points (1 essai, 1 but) à3 points (1 es¬
sai)).
PARIS. — Olympique bat S. C. U. F. par

6 points à 3.
AGEN. — 18e d'artillerie bat Football-Club

Auscitain par 25 points (7 essais, 2 buts) à
3 points (I essai).
PAU. — Section paloise (2) bat Stade nayais

par 9 points (3 essais) à zéro.
Partie superbe des lignes arrières paloises.
— Section paloise (3) bat Stade nayais (2)

par 6 points (2 essais) à zéro.
SAINTES. — C. A. des Chemins de fer de

l'Etat bat Stade rochelais (mixte) par 16 points
(4 essais, 2 buts) à 3 points (1 essai).
ARCACHON. — Wonderland arcachonnaie

bat U. S. de Castets-en-Dorthe par 14 points
à 3.
BOUSCAT. — A. S. P. T. T. bat Stade Bor¬

delais (2) par 9 points (3 essais) à zéro.
BERGEP.AG. — U. S. Bergeracoise bat' Sta¬

de Buissonnais par 9 points à 3.
ORTHEZ, —Orthez bat Saint-Palais par 22

points à 3.
BAYONNE. — Aviron Bayonnais bat U. S.

Dacquoise par 13 points (2 essais, 2 buts, 1 but
sur coup franc) a 11 points (3 essais, 1 but).
TARBES. — Section Paloise (bat Stade Tar-

bais par 6 points à 4.
ANGOULEME. -- S. O. périgourdln bat S. C.

angoumolsin par 11 points à 8.
CARCASSONNE. — Carcassonne bat Saint-

Gaudens par 6 points 'à zéro.
S AINT-MAIXL \ T. — Stade Saint-Maixentais

bat Stade Niortals par 20 points à 3.

ASSGCIATSON (matches officiels)
MATCH INTERNATIONAL

LA FRANCE BAT LA BELGIQUE
par 2 buts à i

Le match annuel France-Belgique s'est dis¬
puté dimanche au Parc des Princes devant
une at'fluence considérable. Dans l'équipe
française, Darques était remplacé par GastL
ger. Les Belges étaient au grand complet.
Le résultat n'indique vraiment pas la phy¬

sionomie de la partie qui fut tout,e à l'avan¬
tage des Belges. Leur équipe, très homogè¬
ne, a fait grosse impression quant à la qua¬
lité de son football; elle a dominé conscien¬
cieusement les tricolores, mais a perdu le
match par son imprécision dans les shoota
qui passaient régulièrement à côté des filets.
Les Français ont gagné pour la raison in¬

verse; c'est que ies nôtres n'ont pas perdu
une occasion de piac-er leurs shoots. Ils ont
d'ailleurs fait preuve d'un « cran » remar¬
quable jouant une défensive acharnée, qui a
brouillé la plupart des attaques de l'adver¬
saire.

CHAMPIONNAT DE LA LIGUE DU SUD-OUEST
(finale)

BOUSCAT. Stade bordelais U.-C. bat Stade
hendayais par 2 buts à zéro.

- COUPE DE LA COMMISSION
ARCACHON. — C. A. du Moulin-d'Ars bat

Enfants d'Arcachon par 1 but à 0.
COUPE JEANNE -D'ARC

ANGOULEME. — Jeanne - d'Arc (mixte) bat
S. V. A. de Ruelle par 3 buts à 2.

CHAMPIONNAT DES ClIARENTES
LA ROCHELLE. — Etoile Sportive Rochelai-

se bat Union Amicale de Cognac par 2 buts
à. 1, en finale de ce championnat.
ASSOCIATION (matches amicaux)
JAÏtD-MERIGNAC. — V. G. A. ïtlédoc bat Lé¬

gion Saint-Michel (Paris) par 3 buts à 1.
GRADIGNAN.— Espérance de Gradignanbat

S. A. B. (5) par 6 buts à 0.
PARIS. — J. A. de Saint-Ouen bat F. C.

Moharmais par 5 buts à zéro.
AGEN. — Equipe 2e infanterie bat Collège

de Moissao par 2 buts à 1.
—■ -»-©-*>—-—

Déclarez vos revenus

d'ici le 31 mars
Paris, 28 mars. — A la date du 31 mars au

soir, tous les assujettis à l'impôt sur le revenir
devront avoir souscrit leur déclaration s'ils 11e
veulent encourir les peines édictées par la loi
et qui comportent la taxation d'office, une ma¬
joration de 10 % du montant de l'impôt dû,
puis la perte de la déduction des charges qui
peuvent grever leur revenu global.

UMire est Faite sur te crime le ta
xj-ujrur-. jr-.!j—LI—L 1 - *

Quatre arrestations — Aveux des inculpés
♦

Lee exploits «l'une bande redoutable

On se rappelle, sans doute, que dès le jour
de la découverte du crime, M. Quérillac,
commissaire dé la brigade mobile, se ren¬
dit a Cussac, où il commençait une active
enquête, en compagnie des inspecteurs Ja-
gourd, Buret et La Salle. Les" recherchés
faites par ce magistrat et ses collabora¬
teurs ont permis d'établir que l'assassina»
des époux Grenier lut perpétré par trois
Marocains; mais c'est un Français qui in¬
diqua le « coup à faire ». Voici d'ailleurs
les faits dans leur ordre chronologique.

L'OUTIL REVELATEUR

Dans la nuit du 16 au 17 mars dernier,
le château de Bellevue, à Cordelllan, com¬
mune de Paulllac, était cambriolé; on y
avait pris notamment des articles de lite¬
rie et du linge de femme. On était entré
dans la place en passant par une fenêtre
qui avait été forcée.
M. Quérillac s'étant rendu à Paulllac, sa¬

medi, constata que les pesées exercées sur
la fenêtre du château de Bellevue étaient
semblables à celles rek ' es sur le volet frac¬
turé de la maison des époux Grenier. C'est
le même outil de tourneur, retrouvé, com¬
me on sait, — un nfanche en bois dans le¬
quel était fixée une tige en fer déformée
dans le bout,— qui avait servi aux cam¬
brioleurs du château, puis aux assassins
de Cussac. Cela ne fit pas de doute pour M.
Quérillac, et son sentiment fut partagé
par les personnes qui assistaient à ces cons¬
tatations, entre autres MM. Garnier, com¬
missaire de police à Pauillac, et M. Billa,
propriétaire du château de Bellevue.
M. Billa ayant signalé que son voleur

pouvait être un nommé René Fazilleau,
âgé de vingt-deux ans, qu'il avait employé
en qualité de jardinier, dans le courant de
janvier, M. Quérillac fit a/ppeler le jardi-.
nier pour l'entendre.
On présenta d'abord l'outil de tourneur à

Fazilleau, qui le reconnut pour être la pro¬
priété de son frère Alfred Fazilleau, épi¬
cier à Pauillac, chez lequel il habitait de¬
puis quelque temps, le jardinier préten¬
dit être complètement étranger au cambrio¬
lage du château de Bellevue. On lui parla
du crime de Cussac. Dans la nuit où furent
assassinés les deux vieillards, René Fazil¬
leau était, à l'en croire, chez son afllïe ha¬
bitant à Talais. « Je vais faire vérifier votre
déclaration, dit le magistrat au jardinier,
mais, en attendant, je vais vous amener à
Bordeaux.

PREMIERES INDICATIONS

Conduit à la brigade mobile et sentant
qu'une inculpation grave pouvait peser sur
lui, René Fazilleau s'écria : « Après tout,
je ne veux pas trinquer pour mon frère:
il recevait chez lui, depuis quelque temps,
des Marocains qui travaillaient parfois sur
les quais, â Pauillac, mais qui tiraient du
vol et du cambriolage le plus clair de leurs
revenus. Eux-mêmes se flattaient d'avoir
réussi à Bordeaux de jolis coups ét m'a¬
vaient jamais été pincés. »
René ' Fazilleau ajouta que le soir du

crime, il avait vu son frère l'épicier par¬
lant à deux Marocains; «Je les reconnaî¬
trais, si on me les présentait, dit-il. »
J.e jardinier fut aussitôt amené à la per¬

manence et confronté avec Kouiri et Ben-
Mohamed, les deux Marocains arrêtés par
la Sûreté bordelaise. René Fazilleau recon¬
nut formellement Kouri pour être un des
deux musulmans qu'il avait aperçus cau¬
sant, la veille du crime, avec son frère.

LES AVEUX DE L'EPICIER

Dimanche, M. Quérillac retournait à
Pauillac. Il avait apporté l'outil de tour¬
neur. Il fit appeler à part la femme du com¬

merçant et, lui montrant l'outil, lui deman¬
da si elle savait à qui il appartenait.

« Mais cet outil est à mon mari », observa
l'épicière. Le commerçant, appelé à son
tour, déclara, lui, qu'il ignorait à qui pou¬
vait être la tige de fer déformée dans le
bout implantée dans un môrceau de bois.
Il fut aisé de le confondre.
Voyant qu'il ne pouvait rien tirer de î'c-

picie'r, le commissaire de la mobile lui si¬
gnifia qu'il allait le taire conduire à. Bor¬
deaux. Devant cette menace le commer¬
çant Alfred Fazilleau se décida, comme on
dit en argot, « à se mettre à table ». Nous ne
donnerons que les principaux détails de sa
déclaration.
En décembre, il fit la connaissance de Ma

rocains qui étaient venus pour travailler
sur le port. Il fut contraint par eux de leur
indiquer des opérations lucratives à exé¬
cuter. C'est ainsi que furent commis suc¬
cessivement les cambriolages de la gare de
Pauillac, le vol du château de Bellevue et,
en dernier lieu, le crime de Cussac.
A la gare, on avait dérobé des sacs 'de

légumes, des paquets de bougie, du rhum,
un fût d'huile, le tout avait été déposé chez
l'épicier, qui, pour écouler promptement le
produit du vol. avait mis sur la devanture
de son magasin un placard portant cette
inscription : « Réclame pendant huit jours. »
I.es marchandises, retrouvées en partie, ont
été saisies.

GE QUE RAPPORTA LE CRIME
A L'EPICIER

U avait été convenu que les Marocains,
une l'ois le crime 'de Cussac commis, dépo¬
seraient la pari de butin revenant à l'épi¬
cier de Pauillac sur une cuve dans un
chai qu'il a loué au lieu dit « Larue », ù
un kilométré de Cussac.
Le lendemain de l'assassinat, Alfred Fa¬

zilleau se rendit à l'endroit indiqué et trou¬
va sous la cuve, pliés en deux, quatorze
titres ottomans, dix titres de rente greos et
trois obligations au porteur de la ville
de Paris. Le commerçant 'emporta les va¬
leurs, qu'il serra chez lui dans une double
cloison, où on les retrouva non sans diffi¬
culté, du reste.
Ses déclarations enregistrées, Alfred Fa¬

zilleau, qui est âgé d:e trente-six ans, fut
mis en état d'arrestation et dirigé sur Bor¬
deaux.

LE CRIME DE CUSSAC DEVAIT ETRE
COMMIS A LA MOEL

Lundi matin, M. Quérillac a interrogé de
nouveau René Fazilleau, le frère de l'épi¬
cier, qui lui a dit que le « coup de Cussacavait été projeté pour la Noël 1919. Mais
011 devait seulement dévaliser ies viellards.
On aurait eu recours aux moyens extrêmes
s'ils avaient tenté quelque résistance. »
René a ajouté que les Marocains, tou¬

jours sur les indications de l'épicier de
Pauillac, devaient cambrioler prochaine¬
ment le café Redon, à Cussac; l'épicerie
Labuchille, la maison Bonnet, également à
Cussac. On devait aussi piLler, sous peu,
toutes les coopératives de Pauillac.
C'est, on le voit, du joli monde actuelle¬

ment sous les verrous.

LE QUARTIER GENERAL DES BANDITS
Il était situé dan 1 une maison en ruines

voisine du chai situé à Larue, et dont nous
avons déjà parlé. C'est dans ce logis que les
Marocains et leurs indicateurs se réunis¬
saient fréquemment pour prendre toutes
dispositions en vue des expéditions en pers¬
pective.
Les frères Fazilleau sont tous deux origi¬

naires du vieux Cussac.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mardi, 8 heures précises, 6e représentation
de « Marouf, savetier du Caire », féerie musl-cale, spirituelle et imprégnée de la plus savou-
reuse musicalité moderne, tirée des «Contesdes Mille et Une Nuits».
La réalisation somptueuse de «Marouf» arallié les suffrages des nombreux dilettanti

bordelais amateurs de beaux spectacles. C'estle plus grand succès de la saison. L'interpré¬tation est de tout premier ordre, avec M. Fran-
cell, 1er ténor de TOpéra-Comique; Mme G.
Perron, M. Lasserre, MM. Ricard, Barreau, Re-
valdi, Mme Cazalis, etc.
Au 4o acte, divertissement oriental, avec ladanseuse-étoile Mady Pierozzi.
Ah 5e acte, passage de la caravane, Ingé¬nieuse et artistique machinerie, avec projec¬tions lumineuses.
Mercredi, « Madame Butterfly », avec MmeSuzanne Cesbron (de l'Opéra-Comique), M. F.

Lemaire, M. Raynal, Mme Dhamarys, etc.
Le spectacle sera terminé par « le Jardin

d Amour», ballet.
Location ouverte.

APOLLO
Lundi, mardi, mercredi, en seirée; jeudi

en matinée et soirée, « le- Mousquetaires au
Couvent». En intermède R. Hymack dans sa
création de « l'Anglais embarrassé ». vendredi
unique représentation de «la Passion». Pour
les fêtes de Tà nies, samedi, dimanche et lundi
«les Saltimbanques», avec Maud Deîoor, de
la Galté Lyrique, et Lya Ceddès. En Intermède,
M. R. Hymack dans «l'Anglais embarrassé».
Jeudi 8 avril, Mme Suzanne Brohlv chantera
«Orphée», avec Mlle Augusta Garcia et Lucy
Raymond. Location ouve. j au hall de l'Apollo.

BOUFFES
"« Chouquette et son As» sera'jouée en soirée

lundi, mardi, mercredi et jeudi, par Yahne
Lambray, dans le rôle de Chouquette. Pour
les fêtes de Pâques, l'inépuisable succès de la
Comédie-Française, « Primorose », avec M. Char¬
les Baret dans le Cardinal, et Délia Col, notre
compatriote, dans le rôle de Primerose. Mardi
C avril, «la Présidente», avec Cassive. On
loue au hall de l'Apollo.

TRIANON
Tous les soirs, «l'Enfant du Miracle», de

Gavault et Charvay. Ce très amusant vaude¬
ville est joué dans un mouvement endiablé par
MM. rorival, Tavola, Gui.:. Bonal, Wattel, Mil-
lous; Mmes Brlonne, Dartel, Borde, Dalbray,
etc. Prudent de louer pour passer la soirée la
plus amusante dans le plus charmant théâtre.
Vendredi, « Mademoiselle Josette ma Fem¬

me ». Location ouverte.
SCALA

Un public nombreux et enthousiaste ap¬
plaudit chaque soir la revue «Bordeaux qui
rit!» et ses incomparables interprètes: Mlles
Dorval, Vrès, Volney. MM. de Sallazf Réval.
Kamil, Marcel, Martin, Tom Thyl, sans ou¬
blier les Scala-Girls. Location sans frais.

ALCAZAR
A l'occasion des fêtes de Pâques, du samedi 3

au lundi 5 avril, cinq représentations de «les
Pauvres de Paris», drame en sept tableaux du
plus haut intérêt. Au cinquième tableau, «les
Nouveaux Riches», acte de la plus brûlante
actualité.

ALHAMBRA
Ce soir lundi, changement de programme.

Après la « Rédemption de Marie-Madeleine », et
en deuxième partie, l'attraction des « Corn
and Nei'l », danseurs excentriques, sera donnée
en supplément.

^
SPECTACLES du £9 mars

Relâche.
Les Mousquetaires au

«

pierres
fantaisie SERVAIN

CQNVOB FUNÈBRE Mme veuve Léon
Saugnac, M. Pierre

•Saugnac, M"8 Madeleine Saugnac, Mm veuve
Saugnac, Mme veuve Ancel, M. l'abbé Saugnac,
archiprêtre de Libourne; Mme veuve Domecq
et sa fille, M. et Mme Campagne et leur fille,
les familles Mano, Patrouilleau, Blanc, Rouède,
Pallas et Parson ont la douleur de vous faire
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é¬
prouver en la personne de

M. Léon SAUGNAC,
pharmacien,

leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère,
oncle et cousin, et vous prient d'assister aux
obsèques, qui auront Heu le mardi 30 mars, à
dix heures et demie, en l'église de Béllet.

UMW FUNÈBRE

Fédération sténographique française
La Fédération sténographique a fêté diman¬

che le 30e anniversaire de sa fondation. Cette
solennité s'est déroulée dans la salle de l'Athé¬
née, sous la présidence de M. Chabrely, ad¬
joint, représentant M. Philippart, empêché. A
ses côtés avaient pris place sur l'estrade MM.
Gellie, conseiller de préfecture, représentatif M.
Arnault, préfet de la Gironde; Thumin, recteur,
et Bouclier, Inspecteur d'Académie; _ Rotgès,
inspecteur primaire, ainsi que les membres du
bureau de la Fédéiation. MM. Georges Tau¬
zin, président; Lasserre, Coulom, Henri Martin,
Daire, Delmas, Odin, Brassens, etc.
Au. début d.e la réunion, qui a été superbe

d'enthousiasme, l'orchestre, avec un heureux
éclectisme, joua la « Marseillaise», la « Marche
des dactylos » et l'Ouverture des « Saltimban¬
ques ».
Des allocutions applaudies furent prononcées

par MM. Chabrely et Tauzin. Puis on procéda
à la remise des distinctions suivantes :
Médaille du ministre de l'instruction publi¬

que : M. Daire, professeur (27 ans de servi¬
ces); Mme Roy, professeur (24 ans de ser¬
vices) .

Médaille du ministre du commerce et de
l'industrie : M. Ernest Brassens, professeur
(20 ans de services).
Médaille de la Ligue de l'enseignement :

Mlle Held, professeur à la section d'Angers.
Médaille de la Chambre de commerce : M.

Contran Cornet, professeur.
M. Chabrely, au nom de la Ville, a remis à

M. Tauzin, qu'il a chaleureusement félicité,
une méd'aille de vermeil, récompense des ser¬
vices rendus et par lui-même et par la Fédéra¬
tion qu'il préside.
Une intéressante causerie de M6 Odin, dont

on connaît l'éloquence lumineuse et aisée, mon¬
tra l'utilité de la sténographie et la nécessité
de favoriser son enseignement par la création
d'un plus grand nombre de bourses.
Un concert terminait, cette manifestation.

Le nombreux public qui v assistait applaudit
Mines Cop, Peyroni, MM. Grillon, Breil et
Audinet, dont, les talents divers furent juste¬
ment appréciés. Un accueil particulièrement
chaleureux fut réservé à M. Gérard Doucet,
dont la belle voix de basse se déploya avec
majesté dans des airs de « Jérusalem », « Faust »
et « Ilérodiad® ».

Le piano d'accompagnement était tenu avec
une impeccable dextérité par Mlle Marcelle
Brassens.
A sept heures; un banquet présidé par M.

Chabrely. adjoint au maire, a réuni les mem¬
bres actifs et les membres d'honneur de la Fé¬
dération.
Des discours très applaudis ont été pronon¬

cés par MM. Gérard Chabrely, au nom du
maire; Boucher, Inspecteur d'Académie, et Gel-
lie, au nom du préfet. Mme Roy; M. Martin,
secrétaire général.
Ajoutons qu'un magnifique bronze a été offert

par les professeurs et membres jeta bureau à
M. Georges Tauzin.

Conférence de M. J. Cagus, député,
sur l'impôt sur les bénéfices agricoles

Aujourd'hui lundi, à deux heures de l'après-
midi, aura lieu à l'Athénée de Bordeaux, sous
les auspices de la Société d'agriculture de la
Gironde, une conférence sur l'impôt sur les
bénéfices agricoles, par M. J. Capus, député.

$ .

JL la foire
Dimanche soir, au moment dé la fermeture

d'un théâtre forain, l'électricien de cet établis¬
sement éteignit la lumière, sous prétexte quele directeur ne lui avait pas payé l'arriéré quilui était dû. Il y avait trois ou quatre cents
personnes à l'extérieur de la baraque et quel¬
ques-unes encore à l'intérieur, qui demandaient
le remboursement de leur place. Les agents
intervinrent èt firent évacuer le théâtre et ses
abords sans incident.

Mort, subite
Dimanche après-midi, vers deux heures, M.

Authier, propriétaire de l'immeuble situé 8,
rua de la Merci, a trouvé mort un de ses loca¬
taires, M. Marc-Joseph Cadet, 53 ans, vérifi¬
cateur des douanes. La mort est attribuée à
une crise d'asthme, dont le fonctionnaire souf¬
frait depuis longtemps déjà.

Les plus confortables autos de location
sont chez FAULKNER. 30. rue St-Maur. Tél. 35(6
»" ■ j

Informations
Citeroins de fer

ETAT (rive^roite). —> Il sera accepté à l'ex¬
pédition, pour les seuls envois destinés aux
gares de l'Orléans (lignes de la Bretagne) :

1. Le jeudi 1er ..vril, série B, de 10,601 à 11,550.
2. Le vendredi 2 avril, série £,de 11,551 à 12,500,
MIDI. — La gare Bordeaux-Saint-Jean P. V.

informe les expéditeurs qu'elle acceptera, le
mercredi 31 courant, les expéditions inscrites :
Dans le groupe II, du numéro 4,401 k 4,500. Elle
acceptera, mais à destination du Midi seule¬
ment, dans le groupe- III, du numéro 6,151 au
numéro 6,250.
Nota. — Un régime spécial existant pour Vin-

timille, Ilendaye, Irun, Cerbère, Port-Bou, Tar¬
bes, la ligne Perpignan à Prades, les tramways
de l'Aude, se renseigner à la gare avant d'em¬
porter les marchandises inscrites dans les sé¬
ries ci-dessus.
Les inscriptions de fûts vides seront appelées

à leur tour, par Brienne.
ETAT (ANCIEN OUEST). — La gare Bor-

deaux-Saint-Jean P. V. informe les expéditeurs
qu'elle acceptera, le mercredi 31 courant, les
expéditions à destination des ports de mer seu¬
lement, inscrites : dans le groupe III, du nu¬
méro 2,901 .au numéro 2,950.

GRAND-THEATRE.
/APOLLO. — 8 h. 30
Couvent.

BOUFFES. — 8 h. 30 ; Chouquette et son A%.
TRIANON. — 8 h. 30 : L'Enfant du Miracle.
SCALA. — 8 h. 30 ; Bordeaux qui rit, revue.
ALHAMBRA. — I.es Corn and Neil.
ALHAMBRA-DANCING. — Danse, Jazz-Band.
SKATING-PALACE. — 8 h. 30 : Patinaqe et bal.

pneumâtiquësT
WOLBER

DÉPÔT nÉGIONAD s

21, rue des Remparts, Bordeaux
«E"""" ' ' ' ' M. ■ «

UNE BONNE NOUVELLE
La Distillerie du Pastor a le plaisir de por¬ter à la connaissance du public que, dans

sa séance du 12 mars 1920. le Comité
des Experts du Ministère des Finances, sié¬
geant à Paris, a reconnu à l'unanimité
TANIS DEL PASTOR comme étant une ani-
sette non assimilable à l'absinthe.
L'ANIS DEL PASTCR continuera donc à

être livré aux nombreux amateurs sans au»
cune modification, soit, dans la fabrication,
soit dans la présentation.

Demandez un « Pastor »

De LUZÏ
BQÙM.CRÊIIE,PARFUMS

ETAT C117" x Tj
DECES du 28 mars

Marie Iragne, 18 ans, rue des Vivants, 68.
Roger Joly, 32 ans, rue d'Ornano, 157.
Marcel Trial, 59 ans, rue Lachassaigne, 38.
Veuve Dufïaumène, 66 ans, rue des Douves, 55.
Henri Pou chaud, 77 ans, rue Notre-Dame, 135.

Jinuuni CIIUÈSDC M" veuve Lalumiè-wWSïVyi rUflK,©nE re. M. et Mm» Jules
Mondran, les familles Lalumière, Borde, Gi-
raudon, Bret, Martin et Triât prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Justin LALUMÏÈRE,
leur époux, père, l'rère, beau-frère et oncle,
qui auront lieu le mardi 39 courant, en l'égli¬
se de Bruges.
On se réunira à la maison mortuaire, au

bourg de Bruges, à huit heures et demie, pour
neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

CONVOI FUNÈBRE M. et MmB André
Fournier, M. et Mme

Ernest Fournier et leur fils, le docteur L. Four
nier prient leurs amis et connaissances de lèur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Euiphrasie GRIMAUD,
leur mère, belle-mère, grand'mère et arrière-
grand'mère, qui auront lieu le mardi 3# mars
en l'église Salnte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, 30, rue

de Strasbourg, à huit heures un quart, d'où
le convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. gén'r., 121, c. Alsace-Lorraine.

M. Achille Pou-
ohaud, M. et M"""

Eugène Leude, )!»• Angélique Pouchaud,
Mm» et M. Henri Pouchaud et leur fils, les fa¬
milles Pouchaud, Roy, Espenan, Daure et For-
gerie prient leurs amis et ïônnaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Henri-Guillaume POUCHAUD,
leur frère, oncle et cousin, qui auront Heu le
mardi 30 mars en l'église Saint-Rruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, A neuf heures un quart, d'où leconvoi partira à neuf heures trois quarts.U ne sera pas fait d'autre invitation.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. génér., isi, c. Alsace-Lorraine.

nous apprenons que les remorqueurs « San-^ton» et « Pont-Audemer », venant de Salnt-NaJ
zMre, sont attendus dans notre port lundi soir.;
.À > t "j,611* navires apportent du puissant maJterlel de sauvetage, qui sera embarqué sur lai« Ville-de-Nantes, en partance pour le Maroc.

Pas de nouvelles du Lax ni du Vidaubatt
27 mars- -- La préfecture maritime^est toujours sans nouvelles des vapeurs» Lux»!

la,wi?n "■ Les épaves rencontrées par l<3^ ai'i 0Ji " n'ont Pu être identifiées. !
leurs înTMifioi »^Ph^urs continuent
reset de la Çorse. s le secte"r des Ba,iH
Vbvnnfh^n "j!"511* maritimes on admettrai^I nypoth^se d une collision nocturne. ;

CONVOI FUNEBRE SréWKTS &
milles Gourion, veuve Campagne et Crevet
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M, Jean VIGNEAU,
employé à la maison. Millet et Arné,

leur époux, père, gendre, neveu et cousin, qui
auront lieu le mardi 30 mars, en l'église du
Sacré-Cœur.

BOURSES DU COMMERCE
■

— _q
reîette3 et Btocks de Ut

ceux du jour 6 parenthèses apr&l
CEREALES.- Avoines.- Çhicago, le 27 mars(au bushe! en cents). — Sur mai, 86 3/8; sur,juillet. 79 1/8 (79 1/8); sur septembre, 69 Sft(69 7/8).
Blés. — Buenos-Ayres (aux 100 ltllos), le 24

mars. — Avril, 18 10 (17 85) : mai. 18 05 (:17 80)
Rosario, le 26 mars. — Août, 17 15 (16 80)
Maïs. — Chicago, le 27 mars (au bushel en

cents). — Sur mars, 100 t» (16o 1/4); sur mal.
lo6 (156 1/4); sur juillet, 150 (150 1/4); sur se»
tembre. 146 1/1 (146 7/S). j
Buenos-Ayres, le 26 mars (aux 100 kilos). -J

Sur avril, s 70 (8 60). A
Rosario, le 26 ars. — Sur avril, 8 30 (8 80).
CEREALES L LCONDAIRES EXOTIQUES, -t

Les cours commerciaux des céréales secondai
res exotiques ont été arrêtées ainsi qu'il suli
pour la semaine se terminant le 26 mars 1920
.es prix s'entendent en délivré sur wagon!

l-)n»,se,»r^UIl'ra ^ Ja maison mortuaire, 138, j ou chalands dans les ports de la Manche.rue Malbec, à une heure trois quarts, d'où le —
convoi partira à deux heures un quart.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

pompes funèb. munie., 11 et IS, r. de Belfort.

CONVOI FUNÈBRE M. et Mm® Valentén,
Mile Odette Valentln,

Mm® Marry, les familles Laoour, Dubo-tfrg,
Cardenau, Gourdon, Pérodeau prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister, aux obsèques de

M. Marcel YALENTIN,
victime de la guerre,

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui
auront lieu le mardi 30 mars, en l'église Saint-
Augustin.
On se réunira à la maison mortuaire, 46, rue

Verte, à Caudéran, à neuf heures et demie,
d'où le convoi funèbre partira à dix heures.
Pompes, funèbres générales (serv. de Caudéran)

AVIS DE DÉCÈS ET CONVOI FUNÈBRE
M.- et Mme Verdeau, M. A. Pasquis, M»»» ve.qve

Laval et sa famille, les familles Léger, Ruilier,
Maronneau, Gulllot, Ladouar, Biais, .Chéron,
Clia'psal ont la douleur de vous faire part du
décès de

M. Alban VERDEAU,
adjudant au 2« zouaves,

mort nour la pétrie, le 5 novêmbre 1918,
à l'âge de 28 ans.

Ils prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve PASQUIS,
leur mère, belle-mère, tante et cousine, qui
auront lieu le mercredi 31 mars, en la basi¬
lique Saint-Seurin, à huit heures.
On se réunira à la maison mortuaire, 80, rue

Emile-Fourcand, â sept heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pcmpes funèb. génér., III, c. Alsace-Lorraine,

REftSERCiËlENTS ET iESSE
M. et Mme Armand de Recondo, Mme veuve de

I.ejarraga (de Bilbao), M. et Mme Gérard de
Recondo (de Reims), M. et Mme Camille Ro¬
ques, M. et Mme Francisco de Lejarraga et leurs
enfants, le docteur Camps, Mm» et leurs en¬
fants; M. et Mme de Erquiaga, MM. Mellton et
Pierre de Lejarraga, Mu« Madeleine, MM. Jean et
A ndré Roques, les familles .Rigal, Saint-Gau-
dens et Chabrol remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hcm-
neur d'assister aux obsèques de

Mme veuve de RECONDO,
née SAINT-GAUDENS,

ainsi que celles qui leur ont faiL-parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe qui
sera dite à dix heures, le mercredi 31 courant,
dans l'église Sainte-Marie sera, offerte pour le
repos de son âme.
La familles y assistera.

Pcmpes funèb. génér., 121, c. 'Alsace-Lorraine.

RËBûiEiEMTS ET MESSES
M. et Mme Jean Marque, M. et Mme Maurice

de Fuentes, Mhe» Marguerite et Yvonne Mar¬
que, M. Pierre Marque, les familles Mugular et
Satrustegui remercient bien sincèrement tou¬
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de
Mme veuve AGUERREBERRI Y DE FUENTES
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront dites le mercredi 31 mars,
en la basilique Saint-Seurin, seront offertes
pour le repos de son âme.
La famille assistera à celle de dix heures.

Pompes funèb. génér., fît, c. Alsace-Lorraine,

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Lamare, Jahan, Rudeau, Nico,

Paulet et Mulot remercient sincèrement les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mme veuve Clémence BOMFILS,
née JAHAN,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent qu'une messe
sera dite le mercredi 31 mars, à dix heures, en
l'église Saint-Ferdinand.
La famille y assistera.

Avoine-s : Plata, ooids spécifique à l'hectolk'en

flottants, 95 fr.: embahquemenltre. 52 kilos
février-mars.
Algérie-Tunis:prix au quintal 95: mars-avril. 96

ie, mars-avril, 46,647 kilos; p: '
au quintal, 93 à 94 îr., le tout en sacs locati«
Mais ; Plata jaune, flottant, 94 à 94 fr,

février-mars, 95 â 98 fr. ; mars-avril, 95 à 96 frj
le tout en sacs à don.
Orges : Algérle-'runisle, disponible, 90 à 92

le tout en sacs location. t
Il y a lieu de majorer les prix qui pî-écè)

dent de 1 fr. 50-pour les céréales en provenant
de l'Amérique du Nord et du Sud. à destina-
tion des ports entre Nantes et Bayonne, et d<
2 fr. à 2 fr. 50 pour celles à destination de:
ports de la Méditerranée. Ouant aux céréale!
africaines à des-ination des ports méditerra
néens, leur prix est de 2 francs Inférieur 1
ceux fixés plus haut pour les marchandise!
de même provenance /> destination de l'Atlan
tiruie et de 'a Manche.
CHARBONS. — Marché anglais. — La déei«

sion du gouvernement anglais d'abaisser I
prix des charbons de soute et d'appliquer le_
tarifs ainsi fixés même aux bâtiments étranl
géra suscite d^s protestations énergiques dei
producteurs de charbons, qui n'entendent pas
que le prix réduit soit accordé aux navire^
étrangers. En attendant, les cours nomlnaaix
du marché sont fermes.
Newcastle ou Tyne, le 26 mars. — On oow

nominalement charbons de Northumberlana
à vapeur. Plyth best, 120; second, 110 à 115; nos
criblé, 100 à 110. Smalls best. 96 à 100; second]
90 à 95. Charbon de maison criblé best, 120j
Charbons de Durham à gaz, best, 110 â I2oi
second, 100 â 110- spécial wear, 115 à 120; cuB
sine, ioo à 110; coke best, 125.
Cardlff, le 26 mars. — Le ton du marché esf

très ferme sur la base de 110 à 120 pour le gros»
100 à 105 pour 1er moyens et 90 à 97/6 pour le»
petits. Les détenteurs restent sur l'expectatlvJ
par suite du nouvel arrangement pour le pria
des charbons de coûte. Les agglomérés valent
nominalement 120 h 125. et le coke atteint 17s
shillings.
VINS. — Béziers, le 26 mars. — Cote offlciella

de la Chambre de commerce : Vins rouges, 111
à 125; roses. 130 à 140; blancs, 135 à 156 seflOB
degré, qualités et conditions, l'hecto nu, prit
chez le récoltant, tous frais en sus.

SUR TOUS LE8 CARBURATEUR»
18 et 20, rue des Chtnes-Lièges, BOUDBAOK

DEMANDEZ LE

ÛitOQ DUPIT
LE MEILLEUR DES QROGS

| Autos - Motos - Vélos f
BIANCHI

sur Pneus PireHi

H Agent général
H pour \H la France

(Qnlnto ■ILIITEMII
) 120, avenue des Champs-ljsées, Paris®

n?
1 10 PRODUISEZ TOUS ti
POUSSINS, CANETONS. 1
avecnotre nouvelleCOUVEt,'SB-FLOT® i

brevetée France et étranger ;
2« PONTE DOUBLÉE ;

3» Sets les (Bots, Ha!«4ies des Volailles. H
Bemaades Broctae avlule et attestations j§
" P.-G. RIGE-QTER, Lisieux (Cjh.). g

Rnutrni OSMÈÛSÏE Les familles A. Pou»'UîjriïU! s b ™ K£§îï£ pard et leurs fils,
J. Marsan, J. Koumazeilles, J. Courréges, 'A.
Portail, Larrlbet et Vergez prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mme vauve Marie SAUGUET,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur tante et cousine, qui auront lieu le
30 mars 1920 en l'église Samte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, 20, rue

Louis-Mie à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pcmpes funèb. génér., III, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mme isnel Boyé (de Galgon) et leur

famille remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur, d'assister,
aux obsèques de

veuva 3AVARIAS, nés GABARD,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie, et les informent qu'u¬
ne messe sera dite le mercredi 31 mars, à neuf
heures et demie, en l'église de Galgon, pour
le repos de» son âme.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve Badets et sa famille remercient

bien sincèrement les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. J.-B. BADETS,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

. ,

Une messe sera dite le mercredi 31 mars, a
neuf heures, en l'église Saint-Augustin.

CHRONIQUE MARITIME
POUR RENFLOUER LE «VENEZUELA»

des navires qui font des préparatifs
ca, aux abords du paquebot échoué,

En outre
à Casablanca

Les msiJleures

JQrk"BO3
Vente en gros seulement

ETABLISSEMENTS CRES5A - BORDEAUX

l - 3081K
Vastes entrepôts, toutes faellltés

SEIfiNOURET frères et t°, 82, rue Sfaséron, 82, Berdesax

Imperméables. Tissus imperméabilisés et
caoutchoutés. Maison très importante de¬
mande voyageur à la commission. Ecrire ré¬
férences: Tucker et C», Boulogne-sur-Mer,

Les Directeur* t C H AP0 H,Les Directeurs ( 60UK0,j!Ujcu
Le Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spéciale

§
1,800 DE RENTES
avec 100 poules. Méthode sftre
doublant la ponte. Not. c. t timbj
yonderie Ovjdor, ù Marseille.
oepa^CENTANTS demandés.nemeo par Importante mal-
son bulles et savons. J. CRE1S-
SON FILS. SALON ' (B.-du-R.).
Prix modérés. Demander tarif.

POMMES DE TERRE
saines de la Creuse pour semen¬
ces. Expédit. en sacs par toutes
quantités. GASNIER, Saint-Ju-
lien-Ie-Châtel (Creuseh

OUVRIERES dem. conn. fabric.POCHES EN PAPIER, et ap¬
prenties payées. Places stables
et lucratives. — S'adresser, 6,
r. des Argentiers, 6, Bordeaux.

VINS VIEUX
iCOVIA, Agence Havas, Bordx.

A VENDRE OU A LOUER
Vaste immeuble avec terrain
ur toutes industries, situé
rcachon, bords du bassin, lier,
allson, Ag. Havas, Bordeaux.
ATA CGC D'ALSACE, sylvi-
U I ftOOk nite riche 20/22».
(irais composés. Maison G.
iqueau, Le Taillait (Gironde).

TRANSPORTS automobiles
ide t'es natures, ville ou campa-
gne. P» modér. 68, boul. Godard.
W V. 20,000"" ter. B* façade Garno
rt qh- Palu. F, Antoune, Eysines
^TRANSPORTS camions - autos,'il toutes directions; 10, rue
ILorta, 10, Le Bousoat (Girdo).

MAISON J. MAURIN
ŒuSs du pays, 41 Ir. la douzaine

Huile d'arachide, 6f50; huile extra douce, *3*50; huile d'olive, 9 ir. le litre.

TRANSPORTS

jny DEM. de suite de bons gar."■» diens de nuit pour surveil¬
lance des chantiers. Adresser
demandes, références et préten¬
tions à l'Entreprise des travaux
'de !a chute de Mauzae, à MAU»
gAC-ET-ST-MEYME (Dordogne).

CHAIS
ne. mais, vins <rie gr. "chais et
ureaux, même lib. d. quelq.
'ois. Eo. Seltzer, Havas, Bdx.

NATAL! S
(Achat et vente brillants, perles
Ifines, bijoux, argenterie, plati-
»e, belles fourrures; 5, rue des
[Trois-Conils, 5, à Bordeaux.
«HIC ACHETEUR de MOULESOUIO pour buses de 1 mètre.
IDF.PLAN. nu Boucau (B.-P.).
VENDRE baignoire et bidet.
S'adr. 27, rue Colmar, de 3 à

Jk h., les lundi, mercr. et vendr.

W|N dem. VALET DE LABOURW marié, 250 fr. p. mois, plus
vin et bois, salaire femme en
plus, VAL, Bureau du journal.
Ménage vigneron dem. S'adr".
IH I.ABAYLLE 1, à la Bourse.

M DEMANDE bons tourneursrobinettiers. — 216, rue de
gles, 216, BORDEAUX.

ICHAT A GROS PRIX
aobiliers modern.es et anciens.
abarraque, 14, cours d'Albret.

ÎHAUFFÂGE caen - S
bon de bols, bûches chêne, pin,
délignages coupés à longueur
demandée p. poêles, cheminées,
89. cours d'Aquitaine. Bordx.

BONS ÉBÉNISTES
PETITS OUVRIERS

/demandés, 184, cours de l'Yser.
fr êOIIKilî 'TOUT :antlqultês.mê-
nl taux, meubles, débarras, etc.
Spaltneau, u, cours d'Albret» Bs,

PAR

CAMIONS AUTOMOBILES
A. TOURILLON, 251, rue Judaïque,

Téléphone 39-9©

Ts"l
BILES I
, Bordeaux j

606 Institut Sérotliérapique du Sud-Ouest
ÙS3, CO'JRS INTENDANCE. BORDEAUX 914

AA ét INSTITUT SEROl HERAPIQUE =
lïiiiS BORDEAUX,25,rueVITAL-GARLES
igl ||B T. 1. jours, jusqu'à6h.,et jusqu'à7h. lundi, jeudi etsamedi
w SrocAuras et rensolgnomenta soi' demanda

"y~* 29.7! /yca, par correspondance. 12 leçons à 50 c. Résultat sûr.
1 SËLSSvli^ Notice G franco. Soelété Sténographique do Bordeanx, 15 r. Prévôté

SYJP M ! L, BS(Guérison contrôlée).
Clinique WASSERMANN
28» me Vital-Caries. Bi
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traiteœmt en 1 statue

806
ROUGE VIN EXTRA BLANC
150fy (NICOLE NOUVELLE I90(
L'h° Ba ïî, rue Peyronnet l'un™

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS même BRISÉS
BEAU, 31, r. Esprlt-des-Lols. Bx.
PAÏEI5IEWT

et a domicile T*» pr % r.,»i
de tous les A3» 1$ i
.delà DÉFENSE NATIONALE

DÉMOBILISÉS possesseurs.
portez ou envoyez

par poste vos Dons uni itji
a la Banque JULES ITIULlIlA
2, cours intendance, Bordeaux

Gratis: Montre Maria,Angoulème

SULfWfflE
SOUFRE, Livraison immédiate
GRE. i, rue La layette, Bordx

Représentants demam* parF. BROUSSE, indust. huiles.
SALON (B.-du-R.). Bon. remises.

ECURIE, stalles, boxes à ,v, desuite. S'adr. 8, r. Gouvion.

BANDONS TRACTEURS
b. W. D. 4 roues motr., mote»8
40 HP. Portent 3 ton. Tir. 6 t.,
ftat neuf. Prix av. pièces rech.
16,500^ Paris. S'adr. Péchade
et Kriéger, 25, r. Bergère, 9® arr.
Voir et essayer modèle jusqu'au
jeudi soir, hôtel Franc-Comtois,

rue Gare-Midi, à Bordeaux.
Ï)ËMANDË

00 . pour^xpon vacheriequai des Chartrons, 32, Bx.
MENAGE

MANDRINS UNIVERSELS
Conston s» rivale. Prix avantag.

PRESSES UNIVERSELLES
Machine à marquer à froid.
REMORQUES à 2 et 4 roues.

JUSTRABO, 46, r. Judaïque, Bx.

ON demande scieurs, charrons,menuisiers, ébénistes, forge¬
rons, peintres, manœuvres spé-
cialisés, tôliers et terreurs. Ecri¬
re av. prétentions et références.
Carrosserie Automobiles Chaus-
sende, 30, av. Félix-Faure, Lyon.

Al» AUTO limousine BayardW » pouvant faire un taxi,
remise à neuf, 69, rue Joseph-de-
'Carayon-Latour, Bordeaux.

REPRESENTANT pour l'Est etle Sud-Est dem. à s'adjoin¬
dre carte fab. chaussures. Ecrire
Goudin, 29, av. d. Tilleuls.Royan.

ON DEMANDE de bonnes ven¬deuses et apprenties-vendeu¬
ses, 88, rue Sainte-Catherine.

pEUGEOT l# HP, désire échang.contrat mars pour contrat
^fifêrieur ou prendrai suite. Ec.ANOMY, Agence Havas, Bordx.
/kc^JS-cher i:'e vieux dentiers.Bous, 31, r.Porte-Dijeaux.Bx.
OS F FFF à céder. Pressé,wnçrrc Kc. nOY. Havas, Bx.

V8Nr>v-1r,CainWanes extra, do»hfdino de Bel-Air, 1res entes

Blanc'1côtesle litre rendu di°.
Tons nm ttj?eaurech à2ri0la b»e^A/lI vins sont sr-cirantis dut*

nés. Chai, c. J.-Au,ber. 10, Bdx.

A V. 6 Cn!JSe départ, limousinen » » 6 pl parfait état, à ac-

8iU no,r °ant; prix raisonna¬ble. 224, avenue Thlers, Bordx.

Avénaïne Béjottes
Cacao à l'Avoine

(Spécialité de la Maison Béjottes)

«iliment idéal pour tous
Le meilleur des reconstituants

Prix 3 £r., toutes pharmde. I

Lab", 28, av. du Parc, Le Bouscat-B*

mm JLLCYOM CKEJUI
sans Acide et â la Cire

frème à Chaussures BROWTOJi
Encaustique LE FAISAN

Pâte à Fourneaux ALCJfOHft
Brillant à polir ALÇyOH d'OR

Lesmeilleurset les pli^s économiques
MANUFACTURE FRANÇAISE de PANTIN!
Agent général : 3E=°. Putois,"

1 rue J.-Perrens. 48 — Bordeaux

Tons TiSSBS Stocks AMERICAINS
| TEINTURE en toutes Couleurs I
r UsineLÂTASTE\

3,rue Lcscure. BORDEAUX. Téléph. 18.37 .

CYCLES CLEMENT
castex, 405. boul. Wilson, B«.

SAVON LE KAKI post. 10 kil.30 fr.; 5 post. 145 fr. cont. rem-
bours. Loisel, fab., Marseille.

Belle habitation modeh.ne «de 12 pieces, vastes dé¬
pendances, bols, prairies céréa¬
les, vignes en bon rapport, d'une
contenance de, 34 hectares, à
vendre, entre Montauban et Bor¬
deaux, à 1,500 mètres d'une gare
et 15 kilomètres seulement du
chef-lieu. Situation magnifique.
Vue superbe. Rapport et agré¬
ment. Prix, 165,000 fs. Ecrire
SOL, ingénieur çivil,Montauban.

Machines à écrire Corona

52
Pliantes et de Voyage
IN TER ■ OFFICE CQ
allées de Tourny. 54-

DOMESTSOUE-enîd6e;-73'r"de la Course

GLACES à v., 92, c. Albret, Bx.

eAMIONS 2, 4 TONNES neufs.Prix très modérés.
12, cité Faigerat. 12, Bordeaux.
CHTIE-P AD Indian, ét. neuf, à
OEUEi llrtn vendre. Ecrire à
Verliac, Cognac (Ch'e). Tél. 4.28.

Etude de Me H. MICHAUD,
avoué près la Cour d'appel de
Besançon. /

dispositif
D'UN ARRET du 23 juillet 1919
rendu entre M. GODARD-CP
BAUD, industriel à Lyon, et : 1»
MM. SCHNEIDER et C», indus-
triels au Creusât; 2« M. GROS-
JEAN fils, tanneur au Tliillot
(Vosges); 3° M. BEDOS, ingé¬
nieur, demeurant à Endoume-
Marseille. _

La Cour, après en avoir déli¬
béré conformément à la loi, sta¬
tuant comme Cour de renvoi :
Déclare réguliers les appels

contre lesquels il n'est soutenu
aucune fin de non-recevoir;
Ordonne la jonction des ins¬

tances ;
Dit que les courroies confor¬

mes au modèle breveté en 1909
et saisies chez SCHNEIDER et
C'8 reproduisent dans toutes

CIBAUD est devenu concession¬
naire le 5 décembre 1907;
Dit que la péremption du bre-

vet de 1905 dont le brevet de 1909
n'est que la reproduction n'a
exercé aucune influence sur la
vitalité du brevet*de 1903 dont
GODARD-CIBAUD est fondé à
se prévaloir en raison de la ces.
sion dont il est titulaire;
Réforme le jugement du Tri-

bunal civil de Chalon-sur-Saô¬
ne du 12 avril 1911 en ce qu'il a
ordonné une expertise à l'effet
de rechercher si les breveta
Hyatt, Tullis et Magaldl consti¬
tuent des antériorités suscept.i.
bles d'entraîner la nullité du
brevet BEDOS de 1903; rejette
sans expertise préalable, la¬
quelle est déclarée inutile, l'ex¬
ception proposée par GROS-
JEAN de ce chef;
Dit que les courroies saisie»

chez SCHNÇIDER et Ci», dont la

bonne foi en la circonstance est
Indiscutable, sout une contre¬
façon des courroies brevetées
le 28 novembre 1903;
Condamne toutefois SCHNEI¬

DER et C1®, la bonne foi en la
matière n'étant pas une excuse,
à payer à GODARD-CIBAUD
une somme de cinq mille francs
à titre de dommages-intérêts;
prononce, en outre, la confisca¬
tion des courroies saisies;
Dit que le présent arrêt sera

intégralement publié dans six
journaux aux frais de SCHNEI
i)ER et Ci» et au choix de GO¬
DARD-CIBAUD, le coût de cha¬
que insertion ne devant pas dé¬
passer quatre cents francs;
Condamne GROSJEAN h ga¬

rantir et indemniser SCHNEI¬
DER et C'° des condamnations
ci-dessus prononcées en princi¬
pal, intérêts et frais; le condam¬
ne également à rembourser ù
SCHNEIDER et Cie la somme da
douze cent dix francs, prix des
courroies confisquées;
Condamne BEDOS â garantir

à Indemniser GROSJEAN de
toutes les sommes qu'il pourra
avoir à verser à SCHNEIDER
et C'» en exécution du présent
arrêt;
Déboute les diverses parties en

cause de toutes autres conclu¬
sions tant principales que sub-
sidiaires*
Condamne SCHNEIDER et C'«

en tous les dépens tant de pre¬
mière instance que d'appel saui
son recours contre GROSJEAN,
condamné à la garantie et saut
également le recours de GROS-
JEAN contre BEDOS, condamné
lui aussi à la garantie;
Prononce la distraction des

dépens au profit de Me MI-
CHAUD, avoué, sur ses affirma¬
tions de droit;
Signé à la minute : POULLE,

■premier président, et SAUVA*
GEOT. greffier en chef.

Pour extrait con-for.me :
Henri MICHAUD.

Saint-Sébastien
C00RSES de CHEVAUX

du ^ an f9 Avril
Pï-ès cite 0OO.OOO fuanos de pris:

Dimanche 4 Avril : GRAND-PRIX DU PRINTEMPS

louis augustin
Importât^, 20, r. St-François, Bx,

est .vendeur de

Soufre sublimé
Livrable premiers jours d'avril,

à l'arrivée du vapeur
«SACANDAGA».

Ai» pour cause de maladie,5 » boulangerie Elisabeih-
Bastien, belle clientèle à Saint-
Lambert. Pauillac. S'y ad-ress.
4HA DOLLARS offerts pour la
llsw natte de cheveux la plus
jolie, longue et épaisse. Envoyer
échantillon dans Re la longueur
à Ne 52,040, rue Feydeau, 7, Paris

COUPÉ DE 0I0M
12 HP, 1914, très bon état, à v.
c. double emploi. S'adr. M. Jean,
12. rue Montaudon. 12, Libourne.

borMàumoyàn
Service rapide p. marchandises
par vapeur « Héna », en charge
jusqu'à mercredi. Renseignent»
4, place Bourse. Téléph. 42.70.

J'ATMÈTE meubles, laines,fvuFlClE» plumes ou déibar-
ras, etc. — Ecrire ; E. MA/.ET,
7», r. J.-Carayon-Latour 75, Bdx.

On demande demoiselle ven¬deuse p. magas. détail, nour¬
rie. Ec. Quedito, Ag. Havas, Bx.

2°flifSQ Les ép« Blbiioni ontrtslw vendu 1. comest., 4, c.
Portai. Oppos. reç. au bur. de M.
Lalatmc, 169, r. Ste-Catherine.

lAViQ Ij6 Fr. bar meub., r. des
rtf Iw Douves, 15, est vend, par
Lalanne, 169, rue Sw-Cathennc.

Âl/IQ I.a mais. r. Ch.-Floquet,rttIO 43,Ta,lence,est vend.par M.
Lalanne, 169, r. Sainte-Catherine.
nr UTC .viag- maison 3 étages,nbllIC cent., 1 tète, b. cond.
EgMoerie-comest.. quart, riche, àEl I oéd. Rec. 850' p. j. Px 18,000.
MClIblé à céd. pr. St-Projet, 15
ihEU pièc., gros bén. Px 25,000.
n«||cherie, quart, pop. Rec. 400But! p. j., 1. bail. Px (ÇOOO.Oocas.
Bifides (mag. de) à céd., centre,Ha« gros bénéf, Px à débattre.
TABAPC'b31" à céd-> tr- imp®.I HcHU® Rec. 180,000'. Px 60,000
Lalanne, 169, r. Sainte-Catherine.

FABRIQUE
RADIATEURS

D'AUTOMOSILES
K=! RADIATEURS

même hors usage. — Plusieurs
èqulques pour la réparation, par
ouvriers spécialistes. Exécution
ra pid6, travail garanti sur facture.
Disponible: RADIATEURS

neuis pour
camions Vêlio Wichita.
G-. 01a.a,3riposxtS.ox-
B. St-Sernin, 133, Bordeaux

Vu

50.000 lOfflKS.
Une MONTEE pour HÛS31E remontoir, marchant 36 h., mouv4garanti'5 ans l'?' «
ItliOAITRE pour BAISSE même qualité . S6e »

pour 'HOMME, même qualité ...'.i.p'..28' »
Envoi'contre x-einhouirsementou mandat-poste, échange admis.

Rayon H 28, Rue de IilYoli, 2-8, Parfes. — Téléph.,Archives 35-94.

A titre ie Mme!
plaîtpiffl jours I
— 3 Montres -49 fr.
— 3 Montres 75 fr. !
— 3 Montres 63 fr. J
Echangé admis,

ASPM0I ies POUSSIÈRES - SECHAGE - VEHTILATIOE
' EtaîiP HYGIÈHE et 80HFQBT, 54, c" Pasleaf, Bordeaux s^a(

AVIS AUX AUTOMOBILISTES
La Société de l'Auto-Injecteur M. M., subissant

l'effet de la nouvelle hausse sur le coût des matières
premières et des transports se voit obligée de porter
le prix de son appareil à 3SO francs à partir du
1" Avril prochain. En limitant cette augmentation
é iOO/0 la Société de l'Auto-Injecteur M. M. a entendu
laisser son merveilleux appareil à la portée de tous
les automobilistes. Il s'impose d'ailleurs de plus en
plus par ies économies considérables (15 à -50 0/0}
qu'il réalise sur tous les carburateurs.

Références de tout premier ordre
LES COMMANDES ENREGISTRÉES AVADJT

LE 31 MARS COURANT SERONT EXÉCUTÉES
AU TARIF ACTUEL.

SOCIÉTÉ DE L'AUTO-INJECTEUR M. M.
18 et 20, rue des Chênes-Lièges, Bordeaux. - Tél. 49.25.

27, cours
Baljuerie
Bordeaux

La Grande Marque

SPHINX » Téléph.
50.28

VERITABLE PORTO D'ORIGINE
Se consomme en famille, dans tons les Cafés et Maisons de Thé.

(S
u CIFEs sur

R Etf

L

SCIES iRBBAI
FORESTIERES ET FIXES

IRCULAIRES ET MULTIPLES
r Billes—Livraison rapide

Etablissent1' S.A. v. A.,comt"
40 à 46, rue Doiiissan.Eord»

TRANSPORT camion - auto:
mobilier, mar-

chses div., t'e direot. Ec. Rongier,
173 bis, rte Médoc, Bouscat (G<ie).

Ondulation Marcel, 2 francs.2, r. Guérin, place St-Projet.
ftMdem. jne fille sténo-dactylo,
m™ exp. Ecr. Alcide, bur. jal.
A ÏS camionnette bâchée 1,000
rt I ■ kil. de Dion, mono 1913,
graissage s. gress, état neuf. —
Ecr. Alkanet, Ag. Havas, Bdx.

-M camionnette 800 kil., bon
rt B» état. J.ALO, rue Syphéras
prolongée, k Cenon (Gironde).
ÎMÉNTIÊR ferait pet. travaux
et réparations. Prix modérés.

2Û__

CIMENTIER ferait pet. travauxet réparations. Prix modérés.
Ecr. Gilbert, 11, place Tourny.
FflttEB belle maison 20 p.,
LUUËtrt téléphone, eau, gaz,

électr, près transbordeur, quai
des Chartrons, 135. — P adres¬
ser au 137, de 3 a 4 heures.

"

on demande
A lpuer ou acheter petite pro¬
priété d'agrément de £ à 5 hect„
avec pièce d'eau ou ruisseau,
environs de Bx, proximité tram.

Ecrire Mme MARTINIE,
2, chemin de Pessac, Bordeaux.

ÉCOLE de

Chauffeurs
Burj&lasse,

1P0, i*. Judaïque. Bcrdx

"ÊfiM Gnomon certaine.
Ef sl»l»0 WlŒ» Demander Notice.
Dcctour BOUBDfâiJX, .Heuranco ipars) J

SOUFRES " @RÊ*
sont utilisés depuis 30 ans.
Les plus actils,
Les plus écoiioiu&ques,
Des milliers de références.

— Noticegratizite -
7, rue Lafayette. Bordeaux.

casiers b»'8» 300 pl., 1 hérisson
à v. 214, boul. V.-Bmmanuél.

SAINT-JEAR-DE-LUZ
PENSION DE FAMILLE
de la Côte Basque

Près de la Mer. Prix modérés
Se liûbla espanol. English spoken

XM AIEUERS DES DOCKS
36s. boul. Godard. Bordeaux

EMBAUCHENT
conditions avantageuses

OUVRIERS MENUISIERS ET
SELLIERS GARN18SECB8.

„ VENTES
de tous Véhicules

AUTOMOBILES
Remises en état garanties

voituresHneuves

ETABL" DE CONSTRUCTIONS

24. ,

« galle des ventes de l'Athénéd'
28, rue Mably, 28.

raiE aufENCHÈRES
(Répart )

Mercredi 31 marâ, à une heure,
3'IIH JOLI MOBILIER
Chambre à coucber si. L. XV,

chêne, salle à manger Renaissan¬
ce en chêne, armoire à glace il
deux portes, belle garde-rbbe en
noyer â trois portas a glaces,
salon st. L. XIV iaiiué, bergères
St. L. XVI, dressoir, consoles,
coffre noyer sculpté, commode
marqueterie L. XVI, garnitures
de cheminée et de ioyer bronze,
glaces, tapis, tentures, bronzes,
machine à coudre « Singer », gla¬
cière, lustres cristal et bronze,
appliques, radiateur, fourneau,
et cuisinière à gaz, appareil té.
léphonique, vaisselle, verreri-v
ustensiles de cuisine, ruolz,nom¬
breux bibelots, etc.

Au comptant et 10 %■

W J» DUVAL cT^;re;
Etude de M8 Marcel BARItOY/
avoué, 27, rue GouViçn, Bori
deaux. Téléph. 794.

VENTE AU TSIBUNAL
le mardi 20 avril 1920, à 13 bJ
maison, rue Biliaudel, 12, compi
écurie, remise, chai, four dé
boulanger. M. à p:, 8,500 fr. In<
div. Beaule. Qn visite lundis el
jeudis, de 14 à 16 h. Me» 'fardy
et Bouluguet, avoués col.
Etude de M8 ÏANDONNET,'
avoué-licencié, à Condom.

VENTE à l'audience des criéev
du tribunal civil de Condont
(Gers), !e mercredi quatorze
avril 1920, à deux heures du soir,
de divers immeubles sis dans
les communes de Gondrln et La'
graulet, canton de Moiltréal-du<
Gers, comprenant :
Le premier lot, une maisoû

avec jardin dans la ville de
Gondrin.

Mise à prix : 8,060 francs.
Le deuxième lot, des terres dé*'

pendant du ohâteau de Lagfau'
let, de la contenance de 8 hec¬
tares 20 ares environ.

Mise à prix : 8,000 francs.
Le troisième lot, le château de'

Lagraulet avec sol. pâtus, jar-;
din, viviers, terres labourables,)
prés, vignes et landes, de la con-'
tenance de 52 hectares 60 ares'
49 centiares environ.

Mise â prix : 50,000 francs.
Après adjudications partielles,

les troisième et quatrième lois
seront remis en vente sur réu¬
nion. .. !
Et, le quatrième lot, la proprié-:

té de Bernés'en nature de mai-;
son, bâtiments d'exploitation eti
terres de toute nature, de la con-/
tenance de 23-hectares 80 ares 87 ,

centiares environ. :
Mise â prix : 35,000 francs. r
Pour plus amples renseigne-/

ments et pour enchérir, s'adres-f
ser à M8 FERRET, suppléant;
Me Tandonnet, avoué, rédacteur1
du cahier des charges.

Condom. le 24 mars 1920.
Eug. FERRET, suppléant M»'

Tandonnet, avoué. •

en l'Etuda
de Aie BRl-|

É3r demande ^
pour jeune homme chambre et
pension dans famille honorable,
à Bordeaux. Donner conditions
E. L. 8, bureau du journal.
»ERDU chienne chasse noir-
H (blanc. (Ramais,li.Turenne.Réc,

11 , n.ir .-Tiaiurltri

ADJUDICATION
GUET, notaire à Bordeaux,cours
d'Alsace-et-I.orraine, 7, le jeudi!
quinze avril 4920, â quatorze
heures trente, de cinquante-cinq;
actions, au porteur, libérées, da
100 francs chacune, de la Société!
Anonyme de la Vieille Clure de!
Cenon, en 5 lots de dix actions/etl
un lot de cinq actions. Mise ft)
prix : 75 fr. par action. Pour en¬
chérir. consignation'de 50 francs!
-par ;actio$


